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LA 

Scie Panamiste 
f.n ·r)re et t,,ujouh Je Pan:nrw, nom de 

( 1. 
of une wJ·t';e rout:d e, r·e NJup-ci :un 

J · rot uer df'nt tr r1wiJ e de la syphi118 
mcntsJ r~.- et r··r· tau J'~.tlnis d'Jnjus-

'1 J J r.. ·•nir· jutent ~t dégoulinent 
r T' u ~ r.i 11 r·n u ~. 

n. (JU di-je : iJ fWÎrle de llU0i e 
v~nr r J hi&Jr J 

d c jr-J J w,p in ~rourncr : 
J ,. rJur; oo Pm •mfJ' Minr.e de lt1-

tl J (JJ t.urt. f'.l'tm rn • de, 

le dhrm 
Jl,., rn 

r..n Ult 
·I'·Hr. (.(JJ 

• 

' 
'' 
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HO~:-<E IJE \~ • .:·.a;s rJui é•UrérJlé JfJ hur·e de Jr1 
H6publique bourgeoise n'vit p~s SfJn bun 
r,;ôté. 

Cel<1 rém~more 11 la foultitude de gobeurs, 
hou~emf.:nt ouhlieux! qui coupent sans fin 
ni r·(:s...,ed;ms Jç;s hntcaux (Jesjct~n-foutr·e de 
ln h;mte que notre gouvcnwnce n'est.qu'un 
rom:, ... j:; de ro;,rJoupierR. 

Et c'est JJOUrlfUOi Je Pünama ne durera 
jamr.is tr·op J 

Si, il y éJ quelque· hnnt':es, le rnatadot~ 
de la haute quf tcmdcnt li l'époque la queue 
de ln r,oéle gouvernementale, uv,Jient cu le 
r;ulot d'&TTi:ter Je frai~ p:w une liquidJJtion 
hérofrJue: s'il!-! ;waient osr. ((JUtr-e les ehi;-

"(JUûrd: par deS US bord, fJU(:} fJUe fut leur 
nombre ct lem-s u;J&Uons,l'opéN.itionaurnit 
redon né une sorte de ptJceloge au régime 
parlementaire. 
1~ dingeanLc; nous l'nuraient encore fait 

ft l'honnl:tetk r(;puh1icnine: {tri hnL du r.hi­
q uct ur le pofl de.<; tJret,, g tlr.·usc , en­
voyP.es m~ vergogne fJ J'oh rttoir. 

Et f"1J f1ur·oit r'r:i~, nom de dieu' 
J..e por,nJ(; se sernitlai" ~ ftJr.ilement cm­

IJi lrouillcr : il e t d'une telle frtrnchi cqu'iJ 
•un ruine IJ'mt Je montle p rell iJ IUJ. 

J fcurll!u ~>ment, le fi u cmants n'eurent 
Jis r. ttcoudacc' 

' ~JI(;roent eu de myJJJ 
oJ r ·du Ptn.trn • <JU 1 

r Il r tfUtl 1 ;Ul 

d •n (· te 
•C'raJ 1n n 
r J , sr f 1 
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J:J fi1H1 du reu ; r;om mcnt r·l'!us:sir fJ SC.t·rHJer 
Jer-; uns, pour S<JlJVf;r les :1utresL. 

Et Je r~opulo :J hén6flclé df; cette pleutrerie 
- ou pantoufler-fe - de no._. d i1 i~canbS. 

Ptsr. on hn. c:[noir-e reve, ".z- · continuel, 
la . cie du Punama a (Mhour •.. 1•· Iucarn(;! 
11 plus d'un ernpo~, ~inon com plétcrn(;n , 
uu moins un tantinet. 

Le:1 f;hameaux de la ht.sute ont fini p 1r 
t ofr- le dfJ ngcr de Ir. per~i tl• nec de J:s ·ie 
pamJmitarde; c..11r· Je uu·d, ils ont e~ c~ ~< 
J'rJpt':ratîtJn rtu'ils n'~Hdcnt fltJS o édepr1mc 
,,bord: rsyont J\ r1.on d;sn leur poche, Il lui 
(JnL rait cracher le nr>m tle quelque rl t·­
'flH• r(Js, ilu menu frntm ••• , surtout de: d­
vers(drcs du "'>U\ emernenL. 

EL c'est l'CS fJJUHes hrehi ga leu tu 
pa ent actuellement en ju 'cne. 

-(;-

La binaic.e n'f, J 1 l' 11 d' 
t':p •lhmment ·• lac Julegou~cm m1 
·li de rh 1ncr.· p(JUJ fUC Je f.?) \ u lu r 

tomhe ur Je g:ni , ! 
Et, nr,m de rHeu, •at )' 1 quel fU • 

que lf1 Nrf'>.ntJle n'tt p J vol·, • 
P wmf la liro ·h ·Ue d', u • • t 

le l mr du P 1 d•lr: 
n l de Ik ..rr 1 d pu 
1 fi •. eL Il ·11 \f tUî .... ,t 

tl 1 • T 1U t d 1 
mn r ( •rrm.u 

() tt 1 

• 
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. \h foutl'c. jo 1!\o t'Pt; lsl • • le 110 'eux pu~. 

~~ lh,' \1 tt ne t'O ~olt. mo m et tt·o du bord dos 
chn t:s-fu llt 'l 'l•.;;, ••• 

Je poso lo j)OinL d'inlcrr·ogntlo n, ~nn.:: 
plu~ 1 

t ne \'c!.iolo oh Ct'\'lltion , ~culcmcnt : un 
Yil'll t nnnd, qui connntt tl)ttlos Je~ ltcellos 
d<.' l..t polit iq ue . et ll \ 'C(' qui jo Jnhot tals du 
l'ahmnu. ~ n un hour do tcmp~. 1110 (li~n i t : 

«Que tu os nnl'l', père Poimu·d: On \'ol t 
hien que tu n'os Jnmnis sn li to:s croqu •n ot:s 
~m· les pnrq uot~ do l' \qnul'ium .... gll hien. 
écoute. c'est pb qu' une lloito 1\ gt•os mr­
mt~l'O .... Y n un ~a lon . le s' t.o:-: nH r..\ 1',\IE, 
où. yu beau tempo..:. At·ton fnisnit Jo llum­

hnrd. Et il tm ·osuit. le bougre! JI nt·r·osait. 
nom de dieu, je ne tc dis que çu.:. Palpait 
qui von luit' ... Pour tnnt. non . c'est trop dit·e: 
y en n q ui ne pnlpnient pas! Les imht'•cilcs, 
lûS tourt.·s. les moules ll gaufres "' 1ouil­
luicnL : Jo~ l'hëqucs leur passaient sous le 
nez ... Hcstc D. sa,·oil• si ces pantouflards là 
sont nombreux<.\ l'Aquar ium? ... >> 

.\.insi, d'upJ·,\s mon ,·ieux lasca~·, la do~e 
d'honnétetr des boufl'e-galctte serait équh·u­
lento c:.\ leur couche de troucluruteric. 

'- m de diNt, ,·oih une appt·r>ciation (iUÏ 

ne ' a pns relever le prestige du pur lem en­
tarbm c ! 

- o-• 

Ceci dit. pat·lon. un brin du pr'ocès qui se 
déYide ù la Cour d'a~si~es. 

Jls sont 1<). sur le hun(', t ut juste une 
demi-dom;~;uine. hon poids! 

.Arton les accuse d'avoir encaissé du plû­
tre. sans rcchign<'r. 

Oh mai~. avec des gestC's dC' michct ~é­
rieux , le CoRRUPTEUR e~1)1iqu<' nu r hef du 
comptoir qu 'il prena it des ga nls pour glis­
ser les fafiots do la 13unq ue dans le c1·enx 
de lu m ajn de ses .. . victimes. S'il leur a cra­
ché d u péze. ça n'a été nullem ent po ur fai r e 
Yi r er lem· vote, Id f-ki t' une g irouet tC' . m ais 
tc ut bêlem ent pom· leur·s beaux yeux. 

Le brave homm e .... quelle bonne pt\ te 1 

Seu lemC'nl, pourq uoi. c'tnnt en veine de 
largesses, n'a-t-il pas été dun!:; les usites de 
nui t faire pa reille di~tribution aux mis tou­
fliers qui ~· m obissent l 

Arton nura cu des scrupule..c.; ... 
Et c'est pour cela qu' il n 'a arrosé qu'à 

l'Aq uarium. 
« Quel est le total de l'addition ?» vont in­

terroger les pointilletL"X. 
L'additionL. Oh, a lors. s i on ouvre ce 

chapitre, ça deYientgonùolant! Lu brochette 
d'accusés qu'on nous ~erL ceLte semaine a 
tout jus te palpé, de Peseu d'Arlon, Je mince 
Lolul de 250,000 balles. 

Je dis ~u"cE .... retaliYemenL. 
Pour des paunes purées qui, comme 

Yous et moi, n'a,·ons que la queue du diable 

en poche, pour tirer terme dessus, 250,000 
balles semblent une fortune. 

Il n'en allait pas de mème pour les tripa­
touilleurs du Panuma! Les millions et les 
millions s 'engouffraient par centaines dans 
leur::, cofl'r·es: cette inondation d'or faisait la 
pige aux inondations boueuses de la Cu­
lebru. 

c< Eh donc, que ~ont deYenues ces mon­
lognes de pépettes 1 » 

Ça, les !Jons hougl'C$, c'esl inàiscret! On 
ne po:;e pas do telles <juestions à des fricot­
Leurs . 

En truYUUX réels . il r a peut-être cu deux 
ou tJ·ois cent million:-; de gaspillé:-; ; il reste 
donc un J·eliquut d' un millii.u·d e l de je ne 
s uis combien de millions qui adispm·u,éYu­

noui. em olé ... 
Qu'e. t devenu cc mug-ot ? 
C'est h·op de cu•·ioslt,• , nom de dieu 1 
A•·t.on YOU donne l'emploi de 250.000 

JJuiJPs. 
J<.L ç.a ne vo us s uffi t pa:-; ~ 
BnHdiou, que 'ou:s élc~ exigc:lllts! 
Je \OU \ Of ,·cnil·: 'ou ... \Qtull'iez qu'on 

d te! dJe J ouille f1 de:, g r tjs mntudoJ·:, du c·a­

JHu d'I·.J ffcJ, (Jui l 'nlrcpdi'Cnt de n~usca·­

non 1~ ''•Jrl Jl cc J'nmun11 - mut~ le.c. co fft·r.:;; 
d 1 • ' ornp•~nie. Et lP lHm•liL-; réu~-;ii'Pnt 

J•nu ·• tfi(· nt. f.;nn~ l'~lllJ•loi t1c eLu cu es, ni 

• 

d'o:'\I J'HI'fou~CF. tlli''I'Uillqw•!-l, Il~ :-;uu ll ré t'l'll t 

les mil lion~ pu t· c:cnllllnr.s. 
J~ L c'est cc"•• g t'II IHis IHilllllH'S que \" () li i 

vowldcz "< or r Il l ' ln c;;oJicttc 1 
\J C's pu ll\Tt'" couil lt) ll~. no~ hr;nn~t cs gou­

' Cl' lllt HL Jlf' pc" ' ent pu~ fu i re cu pout· 
\'OUS. 

Pout• cc~ dit·igcnnt.-;:1 les gs·os Yol ctu~ sont 
S8CI'éS! 

Il'nilll'lll' . le populo doit suH1ir sc con-. 
tcnlct• de peu ... 

J~t. <''est pnr·ce qu'ils imu;.dncnl l e populo 
fuC'Ilc ù ~atbfairn. que les gt·o~s"s lc'·~umes 
ont Cnllllè.llldl <'• If' l'C\'OIWZ-~' }l:tliUI 11~te ac­
t ucl :dans J'c~pOil' d'entel'l'·,,r l'u~fai1·e. une 
rois pow· toute~. il. nou~ onr sen·r une chut·­
rel<"c de muigrt~s JHlnumil.n·ds. 

~lui~ le tt•uc csr é\ cnt~. le populo ne 
cou pc pos! 

Et au 1 ien de a-ueulcr apt·v~ les acensé>s de 
celte semaine. r':"ofusonL re ~;1Yûil' s'ils ont 
recu ou non de la bJ·ai~e d'.\I·lon. - c'est. 
nprès los cr npulcs de l gouYcrnu:-;...;e qu'il 
groumc. 

El il n bougrement mison! 

Chiquet réformiste 

J 'ai juct6. lu sem ame ùca·nii·•·e. de lu nou \'Cllc 
loi ~lit' l'insirur.lion fihr(• qu i, - u en croire l e~ 

lean-toutt·c de lu htut lc. -''a coupPt' 1u chique a 
1 'instruction "P. erNe. 

Et j'ai t\mis des ùoutes sur les t·6sullals miri­
flci_UC~ etui \•ont en d6coull'r. 

Ct·é pétar·ù. je n 'm·ais pas lot·t! 
A peine si celte glll'ce dl' lot - qu'on nous sc­

t•ine l' lr c une espntt·ouillanLe réforme- est-elle 
en vtgueur que lu Lli'CU\'C est fuite t(ue ce n'est 
qu'un nouveau lupm posé au populo. 

Il ne raut pas pertl.t·e de \'UC que nous sou1mes 
à la \•eiUc ùcs 6lcclions lègis lulivcs. 

EL. pensez doM, ce que les bouffe-galette en 
rupture d'Aquarium vont l'avoir belle pour rh•er 
leut· clou aux grincheux qui demanderont ce. 
qu'ils on t fait : 

« Ce que nou · avons fait l... Mais, ciloj·cns. 
sans chercher plu~ loin, souvenez-vous de lu loi 
que nous U\·ons ponùue contre l'instruction se­
erMe!. .. C'est ~t·àcc à nous qu'a été fichu au 
rancat·d ce détJ·1tus ù'inqu.isili.on.- Cette loi est la 
gt·an1le réforme du sil:cle.... Et pntatt et pa­
Lata .... » 

Ça, mille tonnerres, c'est vrai: l'instr·uction se­
crete est un vieux restant d'inquisition... Quant 
â gober que la loi nouvelle lui o. coupée radicale­
la chique1 c'est une autre paire de manches! 

Il s'en tauthou~p·emenlque l'instruction secrète 
soit morte ; ellen a guère fait que changer d'opé­
rat(>urs. 

En supposant l'impossible: que les jugeurs­
intructionneur!; ne rechignent pas, qu'ais arpli­
quentla loi nouveUe recta ... , malgré cela, i n'y 
aura rieu de changé. 

c·e~t ù dire : il n'y aura de changé que les 
operateurs ! 

D6sormais. c'est la clique de la police secrNe, 
qui. en sourdine, sans bruit ct sans conlr6le­
en vertu de la toute-puis~unce de !'On bon plai-
sir -pratiquera l'instruction secrète. · 

C'est d'ubord le quart-d'œil qui restera mallre 
<l'interrogt~r ct d'instructionncr comme par le 
pas~~. el t\ sa guise, sam: que nul aille droit d'v 
toulrt> ~on blair. Et, crédieu, on sait de quot e.:t 
capable un commis~tlire de police! On se sou­
,;cut encore du rou<::sin du boulevard Volwire ­
le nom de celte boul't'ique ne me revient pas ' -
qui, par ses mcmlC11", réussi! ù faare avouet· ü 
une pauvrt:' bonne. un tantinet bê"as~e un vol 
rtu'r•llo n'a\'ait pas commis. 

Cl· -.era pire maintenant! Les commis!'lnircs de 
poli('~> sc montreront d'autant plus P.ntrt·prenan~ 
el l'nl·agé<; que lt•ur!' chef~ les exciteront ù ohtc­
nir· d"" "'''' llX quo.nrl nH\me. 

• \u~.;; iJ gm·~ · lt•s pu:'U E-W~ :\ tnhnc el l'inqtusi­
lion morulc! Ces hor•·om SI' Jll'nLtr(ll ·ront d'uu­
lnnL plull c;lt'l ênll'ul 'fliC, le tua·nes tiC <'.0111 · 

russ uh·•· · rlu pohc·e. uwlg11~ qn'•'IIC "Oi<•nl dun ... 
tl•• mm on l'Il l h~u~· · 1 ('s ::-:onl d,a\1 ulet~c· u 

• 

' ' ' "'' fp P '''' " hu ' ' , i>, 
l'ultr'l di'H !"''' 1

'
11 lt""t 1 ()utrr• J,. t'fJIIIIIll .ri 

Jt.L ,.,, Il ,, t Jil l iJIJ • ull PIICIJI t rlu 

rio (l(,lif•r•, 11 ~ o 11110 uut:;: ri:r,pn lblr• drm 1 

dt'l(u"uln ' ',· ,.~~ T:,'.,d·~: ,: udu· N'li tler.uÎ• ' , 
pm ~mnrc u n ' 1 
nées : lo. pollcl:' r'Cr Ll·., 1 f:. il c Lfi· r•l' 1 ' 

l.o!!! /01,/J l!t:NûrnfAJ '!Ill 14..!1)~~·:( t.ê ~ut IJ'JIIt ,.,, tp 
un p1•t•!Ot1g, nouvr.nu • 11 •or1 

lui l~u,;se JHII' 'r"f hOilll~~· ,.. de rtdrn ou llloc J, lirHI 
S JI lw Jll'f'lll un fil 1 h 1 

fieux- sous.- Jll'\tr•xLC cl'ounrr • m 1 t H , l 
l'ouL e n cmnl'ngrtc de• su propr~' illl.t. { rfo ·lnmr>r 
entoile qui ui rl(·plnlt suns. nvou ,;. tl Ut r,, -
de" muwluts d'nrl>tL t•ux JUg(' 

neut·~. . l'l 1r du u• lu 
Aiusi, l'un rlf't'JJHH' .. '-'" 10

011
' 

1 
'"l ,. 'tl! 

Secrète suCI'U une 1\~ J'ICIIC dl' h~Jil hou)•L ! .1 
garda une hui tuinc I'L IP~ l'Piu!!l•o .... l ,' cr ';•. 

Rans qu'un Juge d'in~ll'ucllon mt l'li ' an ' 
loncr" de~ munrlats d orret. 1 l . le 

Crt.élé.-rJUUnd le JOJIS!';iu 'fU'()n n •u!' 1 l' • 

« \~icux Polonuis » fnisuit paa·tn· ~f'l~ ~(!, ?~~. tft 
chn ue déplncemcnt ch• Fl:h~quc, a :ir Cl.• (. 

cnc~re de~ -siennes: lou jou~ .... rie ~tl pr~pr(• nutw.­
tivc ,~Ile <ll'l·èla deux douzmr.w" d mn oct:' niL ~ t l'Ù 

Duus un nult·c ot-dreùe rmts- ~t rn P 1~ :
1 

c n'il . .,. -1 ,1uinze jout·~- c'e,;t la P~li~r: <flll.U •'r.­
t!èlé 'te~ r.al'l'lli'O eL qui. por un. ctu.~mugc Hl~~u­
~iloria 1 0 obtenue de lu femme tsolce. chu rn ln ée. 
merutcéc. brusquée t•t. .. torturée au mum~ lllfl!'a­
lemenl sinon ph) stquemen.t- lee:. aveux que 1 on 

't re n'cs! fjli'Upl'êS n\'011' LtrC: l<:'s ~Cl s du !1CZ. 

;~,\,· d~ux pri~onmers ryuc la Pohce le:; rcrmt u 

un JU,...e instrèlionncur. . d' 
J•.t gelle rar;on d'opùrer ùe ln ::;~!~l'~tc ~sl au­

tant plue:. caractéristique '1 uc. ~cJa f!- .ce .moment. 
lo plnparltlcs juge!'> d: nsr ruchon lat~mcnt lem· 
appt·ent is~uge de lu lot nom·clle. 

-o-
Fout-il en concll1J'e que ccLLI' sac•:é.e nbm de 

dieu tle loi nou\'ellc- <Ju'on liOUS lml monc:.~et· 

comme une c:-;putrouilluntc réi'Ot·me - e::.t un 

vast·~ balNtu. un piëge ù puu\ t•es bougre"?. 
Dnm. on peut le sup:,oset• quand on ' 'Olt que 

la toute-pm.,.~nnce inquisitot·ial<' n'est enlo\'6c 
aux .i tl ~(·urs in,.tt·ucllO!lncurs que pou_a· ètr·c 
reHlise- sans co11trc-poads nucun,dang le!) sales 
pnllt~s des rous<::ins. . . 

Ainsi. notre garce dP répuhhqu~, au heu de 
s'ol'icntca· vers la libl' t'lé. vire de plu~ en plus au 
ùespoti-.me a"iatiq ne : comme qui ùb·ui l unc suc­
cm·sule de la Turquie ! 

Lr'-' juges inslt•uclionneurs nP. srmhlan l pas 
des iustl'llmenl!) assez souples pour· les ct·apule­
J'ics que r~ven t les dirigeants, on les a foutu an 

rancard et c'est les roussins ùc Puyho•·auù qui 
vont raii'C leur métiet·. 

Ça va ét1·e tout à fait cltampèt•·c, nom de 
dieu! 

Et, ce qu'il y a. de plus écœu1·aut duns ce sale 
mic-mac, c'e.::; tl'b ~ pocrisie dont on l'u cmùcl'lül­
colt6 : on nous sc1·L ça comme un progrès. 

Zut alors ! 
C'est aux fistons qui ont le nez: ct·eux d'ouvrir 

l'œil. C'est à cu x ùc no pas sc laisser cu1 paumer 
au tl'Uquenard. 

Quand sera venue la foil·e éiPctorale r> t que les 
ex- boull'e-gnlelle voud•·otlt fuire du plat el vantc­
r.o~ L leur ~l>ét•nlis!lle. eu faisunt purudt• tlP. l'abo­
lllJOn de l'mslrucL•on secrètl', les gus d'alluquc 
n'auront qu'à questionner· lf' cuuùidat c::ut· les 
pouvoi•·s des quart-d'œil et la toutc-puissunce 
ùes roussins 1\ Pu\ huruud. 

, Et le candid~~' lè bec dans l'eau. ~cm obligé 
da vouer que laostt·uct•on sc ct·~ le n'ost pus en­
core cre\' ée. 

Et que l'Inquisition vit toujours nom d'une 
pipe ! ' 

RISQUES Pl TUO~AUX 

ELI'e le mailt·t:' ! Dominer, comtnantl r. o "011 

chut·mc ... , pour lee:. nigucùoutU •s 'Jili ne su..: ent 
rien de lu liberté. 

Mais rontl'e. ça tH' YU pa~ "Ons n,·uro ... l 
Toul méti r. r u sc.: l'i~'fliU.~ : echu d ch r coum 

les autres ! 
Le pnll'On . le géuëral , nu ... , t.·,,u lfUe l' tll"'' -

reur (•t d~> me111e •1ue le l.thchon 1 d t 

jugeur, le C()nta·e-eoup cl uulr(• 1 :ut u nlltJPr~ 
Lairc-..do,·rnir-ut Ill' jonuu p ~rxh ~· çn 1 
donaincnt ! .. ~ l)t•, COlilll\ i'l 1 ur uut llll 
qu'nu déh'Ïttl('n t dl• 1. hht: ri~; d ... 
gJt• 'l qu'1ts h~nu ul ou,.. lt: ut 
comptam nt l'f'-s:J flll ~-i 1 u 1 
llll'l Pl d' l ill II CCh lNll. 

IJ•tf' lt :1\111 1 1 r t t 
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1) 'H~SI l' t•ht•1, 1 J 
'otlu llll Il 1 1111 c l' t'Ill' " uj••ts " •'l, !::UhilnJ 
, 0 H l\ Hill '!Ill "'' clt\ft'llïl "1 'tlc•t'S .,.,l'• 
' u P ' m • I r li . . . ... • ~ . ""'' " 

1 r 11 Il Ill\ Ill" f•htlll\!'IIIICl'llllcph' 1 
0 tcwt tiL' hottuco 1 • 

l"f'IJ • Up, 1Jlllllll clcs oiCCIÙPlll~ pli• 
l' s'<(' )'IY'Ithlls('nt. c\•sl d'NI'!' 1\l\'O}II'S JIIS!fll't't 

' «' t'u~lc•tnonl • ·1 · · · · • 
l 'l l 1 

· 1 " lit Ylllt'nl t·tcn a nh·p •JIH' ln 
\ \) l'Il t' ( ll ........ , ù 
l"

' - • J t'Cs"'OI'l, - I'QITct ' - et il n·,. u 
ous IHt.:l'flt lt• Jn f' · • 

\ 
. • 1 ··~ :11\'c' l't'lllnlllCll' lill:'\ Cll\ll.PS, 

• """1 l'tNt llC •1 1 · · 
IHI L'l!l! ' 1 dtlUSî' Cl C" ~l•'Cltll'lll~ con Il-

Et ee n'est ~)nt • , . 
._· · · ' 1 t JhlS m1 nugm~ntunl ln rwes-
. 1011 COIIIIU(' c' "'l JI' } A 'J . , 
J
• e ' . "'- un •~.·c• ~ <t tlu tl un lns dtl 

.tn-toutt «\ •tu\m fll't'N('rn les fJ\lis. 

-o-

t
. Ln 1.11 '11\'C de cc q•w je dé'"'Oif'C a clù fuilo l'•tu-

t C "Oir r · ·' t:> ' 

B · ·.une cots uc plu~. cl un~ te" paro.,...es des 
uttes-Lhuumont: t:> 

,., 1_1 ~- ~ 1fllelqut•s scmnines l'ncore Pit't'J'C Sollin­
':f'l ~ltut du~t .ill',>nnier de lu Ytlle de Pm•i!;, 
seul< ment, lo pauvrt' ltou"re sc faisait ,.,·ett'" ~P" 
"'OJX{l l 1 t' ' ·'• ~ " 

· n ~"-<eu.· utl~ lo rPndaient prtr<HfU" uus~t· 
ses " · · · '' "· · Ü · · upt•t·tor~ hn chet·chllient-ll.;; pouille: Paul 

Fl
ervé. conductf'lll' tics ponts <.'l C'hau!':s~c~ el 
em·v 1 · ù · ) 

1 
.. ·' l' PHJUPlll' c la \ tlle, étuinnl toujom·s à 

e ct,unponnc!·· guculnnt. apt·l'~ lui cl ronchon­
~ant "Ur -=on wcxuclil.uùc. En fln ùe comptro les 
.et~ x m~1 flle::: C: l't'nt un rapport pour t-<:clam~r· lu 

té'\ocntron du pali\TC \"Ïl•ux. 
. Et ~·u n_c h·aiuo pa~, nom cie dieu: le conton­

mct· 1ut ''!\'t'ment bulavé. 
C'~~ uit ln mistoufle ! Et cc! la, à un ùge où ses 

a~attrs, usé~ por pr··~ d'un dcmte siècle de tu rhin 
hu rendnicnt Lout boulot impossible. ' 

Que devenit·? 
c·e~t ln question que ~c posa lr· pou ne vieux. 

. Exn~pél'é par l'injustice dont il 6tail vic­
t_Jmc. l'idé~ cle \'Cngl'n nec get·mn do.ns !'Ù ~a l'e­

t tère .. )' pnl corps ot lui p~~t·ut hient6l l'unique 
solulton à ~o misère. 

On le flch~>ruit au clou ... La belle foutaisP ! \u 

moins, au bloc. on lui servirait ln croùle il uu-
. . ' 

rml un puc1Pr pout· roupiller ù son ai;;;e et ~erait 

frUS(_IUé chaudrm1enL... Ln pri~on, \'U son 11ge, 
''tlJtHt hougreroent miNt'\. qu<' les u~iles ùe nuit 
ou le proh!UmatitJUP 1\anterre. 

C'étaiL le paradis cntt·e, u ! 
Il n'hé~iru plu-.: 
Vuutre _~oir, vcr·s les six heure~, il se po~lait 

rue ùe Cl'llnéc ,., n1.lcnùuit que le conducteur des 

po~ts el chau:.~l:es et le piqueu.t· d~ la \ïlle, qui 
éta1en t cauRe de son rem·oi, d6cunilluRsent ûe 
leur bureau. 

Il ne poil·ottn pa.s longtt>mps ! 
Dès qu'il vil ~r'>: deux anciens chef~ opprocher 

il sortit ûe ~es poche;;; ùcux re,·olvcrs ct. un dans 

~haquc potte, il fonça sur les deux types ct flt 
Jeu il plusteurs reprise;;; : Je conducteur, mouché 

en pleine poitdnc s'affaissa. tandis r1ue le pi­

queur. lé~èrement blessé. se carapaUait en 
g ueulant. 

D u populo s'attroupn, on désarma le meur­
trier. qui se lai~~a t'uire gentiment. 011 clamant: 

cc Justice est raite! » Pui;;;, montt·arü une canne il 
épée qu'il tenait en ré..,er,·e, il ajoutn : « Si je Jes 

a,·ois manqué~. je les aurails hien atlrnpés 

ave~ ça. » 
MaintcnuntJ le paune Yieux ro:.t nu tiloc. le 

conùtwteut· de· ponts et chnus,éP<; est a l'ho&­

picc. ~nlcmeut attigé el, plus bidnrù. le pir1ueur 

C:'L it peu pr••' guéri. 
-o-

Il n'~· n fichtr·e pac:: bQ:-oin d'aligt l'r 1~ longues 

t•uminudec: pour 'JUe le" bons bou~t·cs 'Uisisscnt 
que. St • OJhn~CI'. Je Jlllll\TC YÎCIIX Ci.llllùlllllet'. 

n';l\'mt pn~ Né foutu ù la 1 ue comme un mal­

l" op1 c li ne c:e serait Jtns lt·unsl'ol'mé cu at·;;enul. 

•• mhulant t n'unrmt pas t·rovolvc•ri ·(:se!' d~ux 

chef ' 
San m m,.. imn~iner ln "Odél!'• gnlbcu.:-o r1ue 

1 i·v<·nl Il · zt' lH'~ d'allWJU" : une "odét<\ •\che­
tuUéc d( toutP \'l't mmP aul.tH·ilait•e ... n·cc:L-11 pus 

4 ,;JtiNit •JII!' Solhn !f'I' a\ mt droit :\ tle égurd ? 
JI (\J)It 1 (• put•Jp lUI iJUI, C'l'8l COHtpt•r'•hcn-

Jblr A n .lf{f'. Y a 1 wn de drûlr. ù ço, urtout 

,1ue 1 ua L11 r dr• t•nnlQJmtr·r n',. t pas uu houlut 

dfl (f' •r • . Il ftllmt don~ lt• ('OII••t· ou tf!pot;,­

mot cu hu a 11 nt l'm JJW • iJ. lurflll'llr. :• droit 

f.o 1t 1 1 ) 
() 

1 
'1 Ul JI 

uc•IIP! 
'1 J 1 . 

l pt do 11 Jp COl le· 

un oulJ(} <.111 Jn l111ut • n • 

- -~--- .. 
hrnillt•Hl pn...:, ltir-lur til.'~ putois : qu'ils nt·t•t•plr•ul 
Sllllt:; jûn.\miCJ' lus tous•'·qutJncoo; do lc111' gut•cc ù• 

soci~l(' ! 

t:: 

DANS LA CONFITURE 

li y ''· •·uo Saint-Gilles. mw lumc où l'on 
fabr1r[Uf' dl'S coufitu1·~ et ctlltc hoilf' suct·éc ec;t 
meu hlot' de sucrée~ Ynchc~ de contt·o-coups qui 
ne sont pu~ cotrfîls eu douccul'. 

r1~ tl!! t'C~ garJe-chiOlll'lllf'!', notamment. qui 
I'C\OtL les mnlheureuses bougrc~ses le matm, est 
d'_u':le mu llorre pyrtlmidalc. Cette fripouille-là a 
ùu olt•e sous-on queltjlte part. A ln fuçon dont il 
commande : « Sur d('UX tnngs! Mm·<· he! Lavez 
vos pulle"! )) on ~cnt le goujat rl'urm~c. 
Ce~ ftll;oos mililaircg c:ûrnient tout -.implcment 

ridicules, si le ~ulopiaud n'entl'elardait ses com­
mandements d'injurf'~ el d~ vacherie~ ù l'udt'f'Sl)C 
des pauYrcs diable~--es do hu·hincus('~. 

Nom de dieu, il faut que les malheurcuRes 
nient la fmm au ''ontre pour endurer pareille~ 
vilenies ! 

Et l'outr<'. cc n 'psl pos tout: le suc-t\-mistoutlcs, 
:linc:i que tous s('s pru·cil--=, ne sc pt·i,·e pns de 
lro itct· ses c~cht ,·es à la llli'<(Ue. 

Sa bètise égale sn ŒChf'l'ie, nom de dieu ! En 
etret. qu ·e~t-il? Un prolo.... Qu<> demuin on le 
saq ue et il set·n aussi couillon que les cama­
rader:;. Or. l'animal ~·cRrtuiniP à t•rmplir la cuisse 
du smge ct l'imhécih~ ne sc rend pas compte qn'il 
accumuic sur son lanlJ·udctnent de haines. 

Y ourail foutre rien d'épatant ù ce que. un de 
ces quatt·e mulm:. quelttuc bonne bou~rcsse lui 
administre une trilouillée de marrons - pas 
glacés! 

Il ne l'uurait c<'rtes pa;; voM. 
EL ce n'est fouh·e pas le !'Îil(;C r1ui lui collerait 

des compresses ù'afcool ou lut foutrait des 
l'entes. 

Le ~nlo~1iaud ,lcvt·oiL pmu·tunt ètro fix(! cré 
pétat·d! S il n'avui_t pa~ _ln bouillole en rnttl'me­
lnde .. tl sc sounendJ•utl qu'ull JOUI', un gus 
l'ngt·tppn J'nt· le rond ùe cuJotto uvee l'intention 
ùe le ha nncer dru1s une cuve à confiture .... 
Ql!elques trpes :ïntl'l'posùJ'Cnl, - moins pour 
évtter la déconlllut·a du suc-à~tnistoutles que 
pom·. c;nuvcl' lu cuvée de confitures que Je pot·c 
uut·(llt embt•enoéc. 

Les types n'en pinçaient peuL-être pas pour lo 
~abottage .... 

Eh bien, non. ça u'a pas corri~é le gri~ou ' 
En pinoc>-t-il donc pour ètl'e bombal•Ml'mn;·tyl' 

ùu copitolisme 1 

Si oui, qu'ille dise, et les prolos qu'il et·nm­
ponne ·Yerront t\ lui choisil· ~n snuce : ils ne F:ont 
pa',.co~Citul'iers pour tics pt·unes ! 

S tl mme ln püli'O en compotf' on le-. l'essec; en 
marmelade} !JU'ille di~c. now de dteu! 

• • 
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VACH E RIES P ATll.ONALE S 

Les sin:xPs en viennent ù ne constdér/)J' les 
r.rolos qu'ils exploitPnt qur c•omme un bétail ùout 
1lF: r,C'uvcnt usor et abuser t\ leu1· gt·é. 
. L autt·e "Cmtune. une garce de patronne fleu­

rtsl~. f'Ous prét•'xlc qu'on lm uvuit cbupar é une 
choine de lllOntre, o. forcé ~e~ prolos ù sc coupe1· 
une. mccl.1e de cheveux Pl Plie a l'orle! le paquet 
de ltiTes u la somnambule pow· d~uiclret· le cho­
pa t•dflm• . 

Tm·ellcment. ln ~Oili!Hlmhule u tt·ou,·(! mo\'cn 
tlc çhupardcr (f\ICI!flt.e~ ptéc t•s hlu nclw" it ~on ·uu­
héetlc .const~llPuse ... mnis l'oult·c.cc n'est pus de 
ça ~tu'tl ~1ag!l ~ • 

Cc q u1 est a ~lnmit~nhle. c 'P.!'t lt'!~ exigences (Le 
lo. pult·onnc. Vtt' ù \"1 ... se<:: pt·olo-.: non conti'Hlc 
de 1(·~ exploiLE.'t' jusrJlt'IJ.ln ~.lUche - de le ... tr "l­
drc ttu ftgul'o·- voici 'Jtt'elle :-:e prrmcl cle les ton­
dre r•~ellt'lllen t. 

Et çn. pru·cc 'lu'on lui a choppé une chaine de 
mo" h·e 1 

.Mnis, Cl'r\ tonncrt·o, si tous le~ JlflU\'1 e.- hou ... rcs 
'lu:cJIIc. n volé :ui HVIIlî'nl coup~ uuc mt'cl;;. oc 
ttll.Ps, tl y ~~ bt•llr• lUt·ett.(! fJLu•·lu toupie nur~•il le 
crarw au~l-lt lutf:nnt c1u'un genou d1nt·ndémicum. 

Ln CnAMnnE ~'Y"-'DJC!At.'P. m. L't:"'OI :.Tnn. J>LOIIAt.t: 

lll'OII }'~1/• Pli OJl(ll'I'IIUlltlU "n!opi ... C de I'Pl!t> cJtu-
1 opnn tl CJ-JliQtlcu e, l"l u donnr'• ln nole ('Xnctr• · 
upn <; a\·ou· prote·. tù ,·ortll(' C"" Jm)cchlt· 

1 

• 1':111• 1 f'gn•tlt 'fu'il 110 "''' smlpomt tr .}u, {o une 
" hon ne ~ltHJ&.!J (' " ou un lton hou~rt•. po(u· fo h c 

Tl 81•11111' Il l'l'lie ti"JIIoll4'll 11 I'IIICOIII' tlon clo (Ill 
"JIIO ·é !t'o. 1.11<' t• hcilt•lc' Clll'J OU\IIt .. les l'l le 

• 

n (IIIVI'ÎI•J'fltfltl ll'fiiHI'I'I'flf 1J1• lOC Jllf.lfl (r (~Jltfl llO 
" Lllt• t•t)JII(•d if!. Il 

1 ,. gnH rll• 'lh R) ntllr-nln tml Itou " ,,.. Hnl 
jOllll: lill X f!Xlf;I'JII'I H do f11 J.(lll't•f• l'li lfiJ(' llflll, il 
n' nvuil ù (Jf'Jill!li'I''JIII tl•• ru HIIIIH'IIl ltlllt'llllnt~; 
lltiO I'ÏCIIC 1'011 I'I'[Î{)IIt'lll('(>rlt~(· (Ill HH'fll rt Lion 

miou x '\n'une lnl'olllllt·r! 111• pml.t· luttOJt . 
Unr> l•onrH' t'l' <;c'•p, ,·, J'lr-lufl h••lt.IJII' ft llt:(RIIt 

tl! l"" lm t tl'01 lt('!l, y n t'JCII d(' toi J •11• rnu' •mn­
prr•JHh·c i1 un roxploilc•u· tptP les pi'IJI(J oul dCIJ 

cLt·r s humninc;, 
-o-

J.o chnmellcrie cie celle garce 11'r•sl jlfl IITI roll 
i~olé cl tout il fait exlrnorùmnirc . 

Foutn'l non 1 
JI Y a fJUCl(!UCS Sl'llUlÎnes. un gr·nncl ~OIIllll'i~l' 

qui harnnche les putntn~ de lo hnulc, t'l dont le 
bagn<' pc>1•che ù deux pas de ln pince de J'Opêrn, 
a fuit pire. 

Cr "ale pasquin, qui mériterait qu'ou lui foulo 
des glffics t1·ois cent ~oixante-six jour;;; por 'on, 
s'aperçut un mnlin qu'on lui avait rousti une 
bague. 

Le porc prétendit qu'un c\l's mannequin$ H\'Oit 

seul pu l'oir·e le coup. 
. Dans ln coutm·e, on surnomme manucqui11 de 

gn·ondes bougrC!';SC~ •JUC le patron frusque cbi­
qurmenl et qui ~c tt·imballent nin;;;i parée-: dans 
les ~nions ou s'nm~ncnt les clientes. Qunnd un 
pou fiasse de la haulo veut Fie rendre compte de 
l'eiTct d'une toil('tle, c'est le manner1uin 11u'on 
harnache : et ln pnunette doit vit·c,·ollcr. au b~é 
cle lo. richarde, sans jamms manifester ùc fa­
tigue. 

Co mélicr semble une bnhiolc, - il est pour­
tant rudement dur! Le mannequin se scrt•e duns 
son corset, à tour de bras. kif-kif dans un Nou, 
car il Iaul 'lu'elle ail ln taille fine: r1ue ln molhcu­
reuse étouOe, ne puis~c ni respirer, ni munger 
le yatron s'en bat l'œil. · ' 

1 faut que ses monncqt\ins oient fine tnille! 
Si les pnuvrci.Lcs en attrop('nt la Ct'L'Yf',tumC'urs 

ùnn~ le ,·entre ou outree; mulaches, elles iront à 
l'hospice. 

Il ne manque pas de joliPs Olles dans le populo 
pour remplace!' celles qui clampsent .·ur Jo 
champ de ba:tnille du Ll'twoill 

l_,our en revenir à notre couturier, le porc ac­
cusn ~es monnNJuinF d'avoir· chnpnrdt' "tl bogue 
cl, sous Pl'étcx.tc de dégotter la coupnble, il les 
réunit ùnns ~on hurenu ct l!'ur ordonna de se 
J'outre à poil, atln de palper toul~s le~ coutures 
de leurs fl'usqucs. pour d6nichcr 111 fumeuse 
hague. 

Les pauvrettes guhit·ont l'um·ont! 
Et l'œil cro.pulrnx ete leu t· ~inge - jouant au 

pacha- le!' in,·csti;.w sur tous 1('-; jolnh 1 
Tl faut, v61'itablement, 'JUe le~ mnlhcurcuscs 

n'aient que du pi.,sut de rlchnrd dnns l~s YC'ines 
pour s'être oinst ~oumise.- il la visite. 

1'\om de dieu, il mc scmhlc r1uc si cil•'l' nvaicnt 
cu du poil - nillcm·s que dans le creux ûc ln 
mn in -elle~ auraient !'Outt'l :-ur le> por·c '{lli leur 
imposait pn rcillc ignominie ct lui am·nient udrnl­
nisl~é l_n plus mémorable latouille qu'on puisse 
sernr a un mec. 

• - o-

Cc qui csl·encore plus l!·tstc c'est «ftt'une si 
aùominahlc posf!uinatlro 1'('-.tP ù peu prës icmol'l!c: 
un t-PUl tprotiùif•n. lu J.ibre J>al'alo, en a tlit quel­
rrues mots- ~implf'tncnt pnt·ce ')llO le )<;inge est 
~·ou pm. 

Qui ùonc est t•e,pon<:nltlo de cc ·iJr.nc~ ~ 

Un peu lou" no111 de ùicn! 
Si les quotidiens n'ont pn~ pipt'· mot. c·~ ... L peut-. 

HI'C hien parce que le 'lll!;C est un houot·uhlo 
commerçont dont la cuisse s'cntr·elmillc t'ncilo­
ment uux chicurs ,l'l)ncre; 

M. prut-Nrc bif>ll nu .. .j, n'en f.IUt-il fuit·o le­
mouler lu r-e~pon ... abilil6 qu'il ln 11lgnudm·io rlC's 
vil·LÎines N dr>~ nutt·c~ om I'Îc.,t•cs dl' co ~t'llllll 

bagne ùc coutut•l): cm unruit cou~;u Il' t11 c aux 
pauvrl's houat·csc;e~ qu'elle<; ne seruicul pa .Jn­
vnntuge muetlPs. Jout•nrlh.'tnonl. elles sonL 
témoins ch• vochl't'Î«''- lllll' uotrlllll'ltr•nt. nns , ct·· 
I!Ogn('. lPut•-: crupuloux exploit m· .... <'t ~Il • no 

lJipcnl pu .... 111ot! Ellr·~ uhl ~r>nt lou(. n ,, 1 •nt t\ 
out, ~ons prolesl('J'. 

Puu\Tes chillPs vh ont~ . <>Ill'~<' u·on a h·-

ciencl' llO leur !)ül''-(Jnllllhté : (•ngs·c•n,• ~ 

petiote~ dnnc;; les •·ouogP · dC' I'C''i.ploituliou 
li ùU \ 'Ill Jill liU Cll~s lt•.: pÏI h01 rP 1 • 

Et c'c,t JU:-.,tuu•onl pm r 'fUCl ll s 1 
c;oul wrCil'' d 1":-.\)))l le '-'OU mt tm '1' • 1 \-
trous sr. pet rn· IA•nt lntl ,.,. 1 1g11 111 \ 

pt't'll\'O l'turcclc pa<>qmnndo lfUH Jt' 't 1 1 

coulet·! 
Fl c\• l Nh101 • or- 1 IUll lit 1 

I'JUI rr'llll(.\ If' hN• n li '·" 

gu• ul•t• nu' 'l" 1lt , n 1 
'JI• 't•llr•s 1'1\ lurl'nl. 

li fit..'I'(IIl t ·ulp Jll c,: \ <.>h 111 n 1 , t 
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Le Pain cher 
l..'nconpui'Ptnont du bl~ n fait uugmentm· le 
• pnm. 
I.e' 1 )1\<: bougt·cs ~avent ~n ! 
Et1ls stwcnt nu.;;si ttue les gt·osscs lé;gmncs -

inmtlls en rctat'\l pour nous monter le JOb - ont 
rait d('s p1~ll) ct des pnttos pour nous foire gober 
~uo ln mnu,·ntsc récolte do celte nnnée u été 
1 unique cause du rt>nchét·issement du brt­
cheton. 

St notre patelin était seul à. produ_irc du blé. on 
pout-rail di:o;cuter Jo menterte des !~lm-foutre de 
In hou te. mms cc n'est pns le cas 1 St la récolte n 
Né mnuvaise en france, elle n été bougrement 
abondant~:; en d'autres patelins, - par exemple 
en Amériqut:. . . 

Y aurait donc eu compensotton SI l'accopa~e­
meut du blé n'avait opét•é une hausse at·ttft­
cielle. 

Par conséquent, le surcroît d~ mistoufi~. que l.e 
populo a enduré Jo saison dermèrc cl qu tl subtl 
encore. nom de dieu Iles aflàmeurs en sont res­
ponsables. 

Tùchons de ne pas l'oublier. foutre ! 
Reste à savoir si ces bandits ont été seuls à 

pousset· à la roue du renchérissement~ 

-o-
Celle interrogation me trottait dans la cafe­

tière. Voulant en savoir le fln mot, j'ai été relan­
cer un mitron. un vieux copain.que j!ai pigé juste 
au moment où il remontait du fout·nil, après 
une nuit de turbin, son pain sous le bras. 

AJ>rès s'étt·e serrés la louche, on est enlt•é chez 
le btstrot du coin et, tout en ~dgnotant l'entame 
de sa miche. on a éclairé la Cltscussion avec un 
litre de vin blanc. 

-Db-moi, lui ai-je demandé, qu'y a-t-il au 
fond des lamentations des patrons boulangers ~ 
Ils havent qu'ils ne vendent pas le pain assez 
cher. vu le renchérissement des farines .... Ço. me 
parait du montage de çoups ~ . . 

-Sûrement, mon v1eux gmaff! Leu~s Jéré­
miades sont des larmes de ct·ocodiles. Y a pas de 
danger que les boulangers se laiss~nt. ruinet· : 
ils ont les pattes trop croches ! Jama•~. tls ne se 
laisset·ont prendre en débet : dês qu 1ls enten­
dent ~usur1·er que le blé va renchérir,_ ils a~g­
menteut leurs prLx, sans _attendr~ d'a';.Otr éputsé 
la farine achetée aux anctens tarifs. \ a même 
des so.cl'ipants. qui ont servi à leut'S pr~los Le bç~ 
niment des t'armes ch~res, afin d'avou· un mott[ 
de rogne•· Leurs salaires, déjit si maigres. 

Pour te donner une idée du v.ognon gue les 
boulangers mettent à gauche, il me sulfira de 
t'établir le bilan de mon singe, qui est un petiot 
patron. Je calcule â vue de nez : pat· jour, loyer, 
cent sou·~ combustible, cent sous; lumière, pa­
tente. eaux, amortissement du malét·iel, décbat·­
gement des marchandises. 2 fr. 50; ouvriers, 
15 francs: portage du pain. 3 francs; frais de 
maison. 4 francs. 

Ça t'ail un total de 34 ft·ancs el quelques sous, 
meltons 35 bulles. nel' 

Pout· ces prix il cuit deux sacs et demi de fa­
rine qut proûuisent, au bas mot, 250 pains de 
quatre lin·es. 

Dans son prtx de revient. le singe table sur 
18 franc<; de cuisson par sac - et c'est en ajou­
tunL celle somme au pl'ix du suc de farine qu'il 
établit le prix du bricheton. 

C'e~l de la \'Olerie pure ! 
A "On compte, mon exploiteur a 45 francs de 

cuisson par JOUr el je ''iens de te prouver qu'il 
compte ù la tourchettc : c'est dix ft·uncs de plus 
qu'il n'\' n. 

Et, uote que je n'ai pas t'ai~ l'énumét·o.tion des 

J
>ain.;; de fantaic;;ie qm. au lieu de p_eser deux 
ivre::. ne pêsenlt{Ue 700 ;;t·ammes et :300 grammes 

uu lif'u d une tine. Je n'ai pas. non plus. parlé 
dn ln lirai ... e qui, SOU\'cnt, paie ln moitié du 
bob. 

Am .... i. "an-.. ~e fouiP.r la rule. mon sucré grigou 
de houlan:.!t>t'économisc chaquejout·, uu bas mol, 
une ptêcf' dl'! dix francs. Pul'fuilemcnt. c'est deux 
J one dP ciflt·rièrr! 'lue l'ammal cOUP duns !ooOll bns 
df· lnin~>: car. dan ... le:-; :):J ft•nncs ù~> ft·ais c1uc j'ai 
(mumf·t é j'at cowplé :-;"s l't·nis ù lui, croustille et 
Ir· t·h,tr•, 

noue. ~i Ir- pnin vaut chér·ot, lu faute en est aux 
o •CJp:u eu1' . maif; po · ù eux ltJut ~eu lets! Les 
jltJlt m h ,uhm~P.J'B onl lèut· J>Ut·l de I'CSponsu-
111 hll< 

- • •Ill d(• dlt•u lu 11 bougri'UlCnl rui ·ou ! 
Au t ClJJJtrn,. l•• wl•lit!l' '•lit bou il "Il pleut dt•s 
1 JtJIU11o!•' : lem· nom ln r· ~n tOl~OUI'" •\n aut?­
Jil nt •nl J.n l~f.J on complott1 a 1 ul'i , un hou-
1 111 'r 1 JUI' f.~)(l huiJt!nnl , st~lucllëtm Hl1 il) "n 
1 u JkiUI L 100. C't l 1111 , he•· d uugmcutu­
t JI 

1} n 'rOh c roéllct c'c t CQIIIUIC Jill tout : 1~::; 

~~~~~L~E-1-,È~·n~g PElNAIH~~D~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ = ~ • Il· \'t•ul lllt~ ,Jrwlf•• P'' 
QUOÎIJIIU fll)ill'fl f'Uilllflf J lill ,j/•Jt)llt J'Il (t P. 

lntct·m~diait'l'.;: ne tout que croltr• eL •'mhoiiÎI.' -
ct c'est cc d~voloppemnnt continuel des pm·nsltr!S 
qut rend ln vic si ùilllcilo nu populo. 

11 nou~ fnul entrolcnir un tus de rcignul'scs. !rq 
SU\'Or t\ rien roull·e - et c'est pns d'eau clnu·o 
que les cluu·ognnt·ds sc conlontenl. 

- Ah non. p~t·e Peinard, ils ne sc co~tlontcnl 
pas d'cau claire 1 Ainsi, dnns no~t·c méller·, tan­
dis que nous nous crevons ù lu pemc.t~tés en quel­
ques années, pat· lu tt·uvuil de nutl do.ns des 
locaux infects le ~atr·on a beUe tt·ognc ot gros 
vent ré et. en peu d année~, il fai_t sa p~lote et se 
retit·e uvee des rentes. Sats-tu b1e!1 qu un fon~s 
de boulungcl'ie se vend un bon ymx.: ça va vtte 
dans les 50 ou 100.000 l'ranes .... Et t!s sont t:u­
demcnt rat·es, les boulanget·s qut font fail-

lite .... , 1 f L' 
Comme il se faisait tard el qu~ 0: a tgue 

engourdissait le copain. après avou· vtdé notre 
kilo et lampé une dernière ''et·rée, on s'est séparé 
en se sert·an t la louche. . . . . 

Je savais d'ailleurs ce que Je voulats: Jesnvats 
que oull·e les accapareurs c1ui font hausser le 
blé à leur fantaisie, il ~ous lau~ t;avet·. le~ bou­
langers. Et ces sacrés mtermédirures, ktf-ktf tous 
les wtet·médiaires,coûtent chérot: s~ns en fou~re 
une datte ils nous rùfient Jeux cenllmes par ktlo . , 
de_pam. 

C'est un sacré impôt, mille charognes! 
Et cet impôt. nous le payons, comme des bé­

casses que nous sommes, sans ruer dans le 
brancard. . . 

Et c'est grùce à ces deux centimes, - qw 
sont légion cl s'accumulent sans fin ni cesse) -
que, 

La boulan..q(}re a des écus, 
Qui lW lut cotUent gutro 1 

Si les richards de Bordeaux. sans comv.ter les 
ceux de Pal'is et des ault·es grande vtlles, se 
fourrent pat· la gueule des morceaux choisis, ils 
n'ont pas grand mét•ite à la chose. 

En fait, du gibier dont ils sc bourrent, ils sont 
rares ceux qui sont aptes à le déquiUer; ln plu­
part de ces rossards ne chacssent ctue dans leurs 
assiettes, une tourchelte à la main. 

IL faut donc. pour leut• procurer cet honneut· et 
même ce honheut·, que d'autres soient à ln peine 
et au pél'il. Turellemcnt ces outt·e::;. c'est des pau­
vres bougres comme bibi et la ribambelle de 
déchards qui liront ma babillarde; des gas dont 
la gargamelle est vierge de ces flgut·es à bec que 
les gros venll·us aiment tant ù s'enOier pat· le 
trou du cou. 

Entl'e autres patelins, les Landes tiennent une 
bonne place pat•mi ceux où ln sall\•ngeriP abonde. 
Principalement, la grande lu.ndt:. vet·s le littoral 
de l'Océan. Là, aitx approches de l'hiver. ca­
nards, l5at·cellcs et vanneaux s'amènent aussi 
épais que la misère sut· le pau,•re monde. 

Chasseurs de leur naturel. a rendre des points 
au fameux i'iemt·od. les pélrousquin5> landais en 
foutent par terre des charibottées. C'est une hé­
catombe faramineuse. 

A celle L'ricassée, les fistons font coup double. 
el ça explique leur entrain: primo. la cf1asse est 
rudement attrayante et,secundo, elle est aussi un 
bl'in lucrati\·e et ça rapporte quelques picaillons 
pour les mille bricoles au ménage. 

Ceci dit, mille dieux, voilt\ comment on opère: 
Les chasseut·s se groupent en bande. chacun 

dissimulé à l'omi}J·e il'un bidet du patelin. Le pe­
tit canusson,ùt·essé t\ cel etrct et mariole comme 
le diable. pot·te l'Ut' son dos un flingot prèt a cra­
cher la mort aux paU\'1 es be,.,tioles, il fait sem­
blant de pnct·n~Pt· et. ù petit' pas, s'approche 
des oiseaux ùarbollant dans l'étang. 

La semaine dernière. ils étaient une vingtaine 
de bons bougt·cs cernunt un lot de canards suu­
\'uges, ù lu t'àçon 11tu? le père Bat·bassou ,·ienl dP 
vous dégoi::;el'. su1• un mot·ais entrecoupé 
d'oset·uics entre Saubusse et HiviCITC. 

. Le moment ps~·chtJiogit]ue etait mTivé: sur un 
SJ~ue cie l'uu J'eux. les chns~eurs O\·aient fnit 
f1•u U\'PC ••nst,mble sut· le \'Ol tlll<llld, ''a le l'aire 
foutr•• ! tlt·s CO:.!nes ra ppliflucnt il l'hotizon. 

C'•!tuit ln maréchau:-.sée tl~ Dax, briguJe uu 
complN, JIÎtJilllllllh·oil sur Ir lia-ne .te,.. liruill~ur~ 
'fUÏ s'upprNou•nl Il collet• leut• ... vichme,.. dun.; 
INII s Clll'IIU:-.~11'1'•'"'• 

A la Vll•l o.lf! · ta·icOt'Jtl's, lt•S lll'aconnicrs c:ut'uur­
c•Ja,.ut 111111'"' ch••Hlux, tlt'•lult•nl 1i lqute,·ilo:;• 1• ... , 

rt l•• pnnt!Ot'C Jt• ll'UJ' cout·n· up1 Cs, non• ,l'un 
tOJIJii;l't è 1 

tih Jwl,.ts tics hons lioux Il' H lêH JHIUdOJl'IS till­
vou· t·nLtrupfJH Jllll' IN> ,.urcunll ;JJI••S A 1'''111~' un 
tt·eJTII'nlJlr>t't:lll•K Hill: l••ur~/~11 I~·Pnl (1 liU li,,.,. df·~ 
couple c bJ'IlCOIIIll~'l'S ' .mu; 
llùtcc.,. • Juil l'o6: phu; ,1,. 

Cc fu,L un SJH!t;~nc~f:. ',W'd 6:Sil·t;on rtf:s ••l 'ou.­
vingt fou; les cognr ~ hue lf!S hruconnir•rf; '{'JI' 
Ière nt sous lm; moulures . < t · rois MUS cc lt·s 
eux uul"st. culbutèrent mum cs 

des gcndnrme
1
s. . J.d . e forcf! res ln lt lui(Ji f!l iJ 

A la fin flnu P, Vhl nz ·• . • 1 ' t rocfos~vt~r-

ln gcndar!llet·ic q~i dr(•s~fPt'~~~:f.élïsr~ 1c ~l'lÎPfJl 
bnux. Muts les c wrpen · 1 glou·c et, il rat­
plus co.uverls de 1 

houe ;f~~i~res cobriolcs, des 
saienl rJgolet· de eur~ d' ·. des camo ros 
troisiemes In:rrons, - )~ ve.ux t ~~~assé le gibier 
des braconmers- qut avUtcn 
abattu. - a-

Maintenant que voilà. fini~ cette ~arce d'hi~: 
loire. vieille d'une sem~1~1e, d~ va~'oT~~~~:~~le 
~~5 ~~~~.Y~ J~c1~~~ ucree;~~~e q:.à Jntermèdes ~o-
miques tourna au tragtque, péc~tré. . 1 d 

A cètte putain d'époque, bibt avatt p ~~f k·1 
·arret u'aujourd'hui mais le~ cognes, '- ' 
htainte~unt. étaient. bougrement crapules el va-

laient Leur part de rtcn. C t 
Voici le tour· c1ui fut joué à ceux de ocu mon , 

dans le Lot-et-Garonne. 1 Dans cc atelin, il r Il un genre d~ c laS~e 
pour le motns aussi nurobolant que celw dont Je 
viens de jaspine•· pout· les Landes. . , . 

C'est la clins se à l(t palette qui se fa1t 1 h1ver par 
les nuits bien noires, alors que le gel fend Les 
pierres que la neige matelasse la terre et q~e Lf 
givre s~spend aux bran~bes des arbres une [ou -
lltude d'a1nuillettes en crtslal. . 
' Bien anali1eureux sont les oiseaux du Clel dont 

1e couillon de Jésus a _proné l'insouci~ncc dan~ 
son sact•é saint évangtle. Dnns Les hates et Le~ 
bois, les pau\'l'cs bestioles roupillent en tas lu 

cabéche sous l'aile. . . 
Mat·chant sur la pointe dcc; pt~ds et évtlant le 

bruissement des feuilles, mums d'un falot et 
d'une petite polle de bois, le pétro.usqum Les. dé­
visage, et pan! autan~ il en v01t, autant tl en 

fout par terre! . 
Ce qu'il en part, comme ça. de pmsons, . de 

rouges-gorges, de roitelets} et autre menu fretm 1 
Or donc, à cette époque, les cognes qe Cocu:­

monL aussi panloutlut·ds que ceux d'auJOUr~'hut 
~ui, l'été dernier, youlaienl ~mpécher la ctrcu­
lalion du Pérc Pemurd. se m1rent martel en tète 
pour couper la chique aux chasseurs. 

~lal Leur en prit .. nom de dieu! D'abord, 1ls 
crurent réussir eL c'était pas malin : les fo.lots 
servant de point de t·epère, ils allaienl droit 
comme un 1 sur les chasseurs noctul'lles. 

Ils foutaient des procès-vel'l>aux à tire-lal'igot, 
comme s'il en pleuvait, croyant acheter chacun 
un cochon gt·as avec le màudit bénef que leut· 
rapporte chaque conh·avention. 

Seulement. une belle nuit, ça changPa de 
gamme. Las d'êlt•e emmerdés, les campluchards 
résolUJ·cnt de s'y prendt·e d'une aull·e façon et 
de fait·e peur atix gendarmes. 

Ils leut· Ot·en.t plus que veut•, foutre! ca1· l'un 
d'eux y laissa sa peau. 

C'était dans le oois de Montpouillan. une bou­
gresse de l'oJ•èt qu'on lt·averse en allant de Cocu­
mont à Mannanâe et, en ce temps-lit, bien plus 
grande qu'elle 11'est de nos jours. 

Il fm sait noir à couper au contenu, lu btse 
butTait à démohr Les museaux, - un bon ùicu tle 
temps il pas flche un chien dehors. 

Comme les autres fois, les fulots ~el'\'it·cnt do 
point de repere et, comme les autres fois. emmi­
toullés dans leut·s muntes.gutllet·els et flambarùl), 
les pandot·es " radin~t·cnt dessus. 

~lais cc l'ut une aull·e antienne. mille chut·o­
gnes ! En un clin d'œil, les camoufle, éluienl 
éteintes, les types entou·t·és, dé((Uillé.- de leur·~ 
carcans, bourrés_ ù~ coups de tl'iquc.;. ct d.e 
sabots- tant et st htcn que l'uu d'eux re;. tu :-.ut· 
p~ace et que l'nutJ·e, sulernent ethlomrnu~è, Jêcn· 
mllu dare-ùut·c ~ans demandct· de ... re..;te..;. 

:\i vu ni connu. je t'embrouille! on n'a jnmnb 
su qUI uvait l'ait le coup. 

-o-
Pourq~oi diahlo ~c; ht·acnnnicl ... ou môme te-. 

type~ CJUI, !!Oil!IJH! }llht, Ut.! _CIIIt::. ... Cilt que 1('" JOUr~ 
de fe.tc, . h,tslOU't• de :-1> Ùl 'll'{lll't!, tlltl·tl Ulll 

Cn!JUH{Ulllc,., dou .... fe, gt·undo lor.; u1-.. 
~:ro~ ,.~,._,·ou" •tuu ln \'ingtnme ll • bon 1 u,.. , 

prt~ lù-hn~, elath Il' Luntlc , Uss..:ut h . .ll't 1' 
que co ott~ 

Pu n~tnnt {t coup sUt'. ((U{' le cl 
hom·geoa put \'euu, (Ut p '1'1\lh d 
pochn •'l l;Ud11 !i JU 1 t'.nt l'Ul t \\ \ 
I.'L l'lubhtH• ... ll\t.' • llllt t14l 'l Ill l fU 

f)IIUUl' dll l'tllll:tt'll ll'Oljl 
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t:nt• \ Oth\ l'lu lOII'i' , • \ \t l l = 
buHIII.' mt brnoonnil't' ct~ \'" lll'\ • " hour~eoi"' •tm 
t'hr t\ • on protlllt w \Ct~'. ~out hNus~~nwnt rùtu­
qu'tWt\lt Il' nohl' 1 1\' cgc dt pt'chc el,lc dtuHsc 

•leA on~l,.a, l'éùl't\,boulllnll Il 11 1 11 " " 1 Il 4 ti ,. 

,.,,. "· 
"' dutl "'11\\plc comn ' 1 . 

h.'tnP"'· Lu htbst -ross' lt >nnJom· nu bon v wu\. 
loin t\~:-~1. hat'l.h t>olt~· d ~t ~t"l poto11cc pom· le n­
hôv~. c }\tt tW un pct·tit·~nu cl un 

On pt'nduit pout· l '1 l 1 1 On pentlnit sous 1 ~~ 1 ~·\cl tus sC' sous 1 .oms X VI 
~,·oluhon t · us·" nu tl~but dl' ln gt·n nùc 

Apt•ès bermquo' 11.'· · 
arbt~ ... ou sau,·és. \ t·Ë~tgncurs nrct·och6~ aux 
tl~rnt ~ flnmh~l'": aY'cc le's 'J~ngc~. 1leurs muuùilcs 
dtspnrut le privil~ , d 1 tm cs c tbmpu rùs. clc .. 
l'utTrttu x alht"ùl f\~l 1 e 11 chasse comme tout 

Seult•m t '1, . c ' a et ~UOlC'n-àgeux. 
dans le n~t' èn~~1•1~0"{ge31~ qm s'étaient cnrtuillôs 
bien r·e~lt\uret· t>~tTt ~~~u ol~t nobles entendui~~t 
lêgcl'. . a pc • tous leurs ptwt-

Le' salaud::; hou,.t·ement . bl d 
~uienl le' vie·h . {' tou ar s, rapetas-
àuLt·e nom. t e:s torreurs' les baptisant d'un 

Pas tout de ~0 p . 1 besoin du peupfè 'p a~ exemp e. Ayant encore 
ne· v :l r . o~t mater les accès de reve­
det~~e.' e artstoct'ahe, ils marchaient avec pru-

Ce n'e"t nu'ap ·~ 1830 Pl li ~ ., 1 es · . soue; le règne de Louis-
le 1~rfv~r: que fut rétabh avec le permis de chasse 
~ elfe de la chasse pour les bourgeots. 

. e Ct'O) .ez pas, les cnmaros, que ce soit - au 
moml'. umquement - pour procurer de la belle 
~alette ~~u Trésor. La dén~ocratisation du permis 
n c lcha~"'e,. p~·opo~ée depms pat• certains bou Ife­
oU ~ttP. na Jnmats eu chance de réussite 

Entre autres. les permis du dimaucl{e, à. un 
franc, llroposés pur fe blousard Thivrier étant à. 
.a pOI'tèe ~e t?uS. les campluchards Ô.uraient 

1 apporté dt x fots plus de pognon à. la rrouver-
nance. 0 

Seulement, en quoi les aristos auraient-ils élé 
noblés ~ 

Cc qui me console, c'est que, malgré lois et 
gendarmes. tous les bons bougt·es chassent à ln 
cambrousse. 
, A. vec 1~ s-ystème 'fhivrier les trois quarts au­
xat.en l prts un p~t·mrs. Avec les pet·mis à vingt­
hu~t fran~s. on 1 a sous la semelle des sabots ... 
qu~llP à tn·er un galop quand on voit les tricornes 
pomdr·e dans le voisinage. 

-o-

Quand riches el gouvet·nants ne set·onl plus 
qu'u~1 cauchema~· évanoui, et qu'en plein com­
mumsme. en pleme anarchie. chacun bibelollera 
à sa guise ses peliles all'nires, nul ne songot·u ù 
ena pécher ceux qui en pinceront de se Jivt•c t· à la 
chasse. 

Pourtant. en allendant, il n'est pas mauvais -
puisque l'on n'a ll'uutt·es droits que ceux que 
l'on pt·Pnd --:-~eprendre celui de chasser .... c1ue 
ça fU;sse P.la1su· ou non aux gt·osses légumes et 
nu x J~U n-tou Lt·e. 

-o­
Pout· finit· celle babillat·de, déjà longue, deux 

mols d'histoire sur ln façon dont les riverains de 
l'Avance ont conquis le droit de pèche: 

L'Avance est une petiote rivu~re qui, après 
~'êtt·e perdue dans les sables de Dut·ance, renaH 
près de Casteljaloux qu'elle Lt·n vet·se, aP.rès quoi 
elle baig-ne les pieds de Labastide et de Bouglon 
et va fo.u·e le plon~eon dan" la Gat·otme aux 
ulentout·s de 1\lal'llumde. 

Je ne sais trop, ni pourquoi ni comment, mais 
il y o une ~uinzaino d'années l'adminislrance de 
ce· cour~ tl eau se confondit uvee les ponts-ct-
chau'~~es. 

Le .. chefs-cantonniers cumulaient leur emploi 
uvee celui de garde-pèche et c'était bougt·ement 
canulant pour eux 1 

ou:on pèche ou !lu'on ne pêc!•e pas, ils s'en 
foutmeul. n'étonlm cognes m fhca1·ds ~c pt·o­
fl'! sion. ~1ai .. 

1 
talonnés par leurs f!:ndoualles de 

chefs. ï!E; eurent quo nd méme la mgauderte de 
voulon· foire quelq~l}:-, procù'·vel'l>aux. Oh là 1~, 
cr t{tl'llleur l'll cutsll' les pécheurs le~ emp01-
;:uot•ml pur. la (JI!O.U du cou l't put• le cnl d~ pnn­
Lalon, r!l am; fuire de magnes, les envoy(uenl sc 
,f('}l(lrhomller (lon,; lu rt\'tt!rr•. . 

Pms geutimcnl
1 

lu con CJ~nr.f! ~ereme, 1ls re-
11JUI noient il lcut·s lumwçons ou il l•!ut'S nus ·cs. 

L'e>.péucnce. b~tft1t P.lci~f'O!r.ut uux #)Urdes­
peche imprOVI I;S : 1ls lOtJliN!IIt lu potx uu~ 
1 ·hr•ur ct, dopuis comnlf• U\'tml, pi~ciH• •tUt 

v ut J t prouv1• qur um i tfUt• je l'ut d~jo Re-

' , 1 1 IJ.ll 111 nt dl' fOl~ : l• populo n ltJII le 
ot fJ p ,,. 
J t •l w ' 1 • 1 ,. t pou voit ! 

,1 c r 11 BAtUJAh ou. 

N 'en faut plus 

• 

Pua· EuoirnE Pol'J'ttm 

Pl!""·!•'rotd·a.u:r-Ycttx, lo (nu bou1·it•tt, 
D111alt : <r D tm las dt• proprc·ù-rieu 
« Il ost rÎI!n trmp~t qu'on~~· .. oulng<' 
« Sous le sidge on los a bion vus,· ' 

« N't•n faut plus 1 ... 
« Dos astit·ot!l dcns le (1·omago 

« J\."t'll faut plu!>-! ... 
« La cotcru:, n'en faut plu~/ ... ,. 

Faisant sa piaffe ot cassant d'or 
l'ois-tu co crane état-major ' 
S'o.bsinlhant los jours de bataille f 
Gucr.~icrs (oi1·eu-:c, bourreaux poilus 

N'c11 faut plll$ ! ... 
Des oxécutour·s de l'er$aillos 

N'CIL faut F_ltts 1 ... 
L a coto1·ie, il n M faut plus 1 ••• 

Et ces cantclots du bon Dicct 
Batta1tt comtois dans le saint lù!th 
Vendant la Salette salée 
Contrôlée au cœur de Jésu::, 

N'en faut plus 1 . .. 
Des Man,qins de l'Immaculée 

N'on faut fltts 1 ... 
La coterie, il n en faut plus ! ... 

Et ces vieux larbins hel·minés 
Qui, de 1tos i\1andri1ts couron1tés, 
R i1tcent cuvette et pot de cltantbr c, 
Et guillotinent les caittcus, 

N'en faut pltts 1 ... 
Des l~clw-cul du Dewr;-DI!cem.l;re 

'N'en faut plu$ ! ... 
La coterie, il n en faut plus ! ... 

Et ces morcadets si ru pin'{ 
Ayant mis sur tout leurs !Jrappins, 
Boulottant la Banque Cil ;uliettne 
Et l'ouvrier cuit dizns S!Jil jus, 

N'en faut plus ! ... 
Dos mange-ta-part-ct-la-mienne 

N'en faut p_lus !. .. 
La coterie, il n en faut plus !. .. . 

Et ces patrons de~l'atclior 
Qui, se foutant du joumaliet·, 
Font de let pose radicale 
Et sont cite: ou-:c rois absolus, 

N'on faut plus ! 
De tou11. ces CJCti'S en chrysocale 

. N'en faut plus ! ... 
La coterw, il n'en faut plus ! ... 

Peu.c-tu mc dira cc qu'ils fotlt f 
Ils font lettr poussière - tls en sont. 
Il faudra nous lever en masse, 
Utt beau jow·, ct soufller dessus, 

S'en faut plus ! ... 
C'est sale et ça lient de la place, 

N'en faut pltts ! ... 
La coterie, il n'c11 faut plus ! ... 

OHÉ, LES BONS FIEUX 

Uécl&uucz Jl&U.'tout • 
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DU 

• 

• 

• 

Père Peinard 
P our l'année crétine 1898 

(A.'\ lOti OU C.\U:~tmllm ntvOLUTIO~N.\lltE) 

TEX' fE. - Cil quo j~> vous souhait~; Ruminnd •s sur 
lo C3hmdrier; Dévidas'-' des mois; Pluie d'étoiles 
éclipses et mar.1cs; les Sat ons: le Pèr~ P.einnrd, chan~ 
son du PQpulo, o.v~c lo. musique ; le-. Cabot~ de la 
hnuto; h· Sabott.'\go; ln Fnbrictttton tic l'or ct de~ pier­
re rio~; l'lnquidition modcrnn, en E P~HM; ll's Hordl!s 
do trunnr~l"urs Sergot, po~Stù; le Otslln,.:uo du c tien • 
• t du • mtt•n •, A ln 0\..:)crn •. chanson dt.'." con~crit~; 
o.v~c ln mu•tquo; l'Autorité tu l'amour; le l'ACte dé 
Fnmlne. 
•filtA \'(JRgS, - Lltwrté! 1 1 \utomn~>; l'lliVcr; li' 

Prlnt• rnp11l· I'Rt6; ltlt•n pour tou , tout \)(}nr un (o;octmtt 
du " l'o11tt lfln "tl ~runichJ; l1• \ •11111 .tor; 1 l'11<hl ur 
"' 1 C'tJiltnlo (( xtr-.llt d •' 'fh Commin,.. :-\ tlon , 

1
1oumDl d 1:> colo 1 lluakln; I'Jnqulllüon : 1 noynd , 

:oa t ct J IJ.:4 Uou, ie .)rllla ~ cs ch 1 r , J'nrrooh 1C! ,. 

mlnt1ll o, He!lt•r ''lt n 01 1 dr nua tf ll.r1 d 1, 1 '" 
on gi1Ju11 ,.t ••n rl'tllngu", '" J1nv11nu, tl Il li ln •l A Y. 
lotto; lo ~lnrtllllt' lltt>~l~>rn• : 1• ff,'\ln d•' r, •l uln d'H -
nmn f'ttlll (•• li oit till " ( ri ,J, l'1arl11 "J. • 

Jllll'llr.8 AU CIH \NI> mu .. - ijma l.r.tm ltf lofA'"'-
1.1'!-i ACIII:fl Ull'l 111 1 'AUtAifAi Il III'Cr.VIL(I!H J•Y.JWA,_T IJ.If 
1>1018 1,1 'l'l'lill'" l oUVNIUX1 1 1 )' fr f>fliiiOfd 

EN OU l,lll"., t. ,\ 1.)1 \NAI Il 1 ON"I u::lf Utll, IN VIl .\MO f A 

'u-.at t•oUit t.r. Tltéftlt'•l GiVIIJtl''· 

Prix de l't1lmanw:lt : ~r, t'Cnt. 

Pour le rcccwu· fra 11co : :1r, c:~n «. 

Ad rcs11or tout cc C)Ut concorno I'ALI>I.WA(;II uu P~>nP. 
Pt:tNAtto, nux bur~>nux, 15, rue Laviouvillo (~foot. 
martre), Paris. 

CIIOUETTES R~UN IO~S 
Saint-Denis. '7 Les .copninc: avaient emman­

ché. pout· samedt demter, une conférence qui n 
eu lieu salle ~lontérémal. 

Le cam~rade Liberto.d a chiquement jaspiné 
sur _le dro!t à la t·évolte: il a expliqué, avec une 
kypelle d. arguments à la clé, que par Le seul fait 
qu 1ls natssent. tous les Oll·es humaine: doivent 
pouvoir satisfaire tous leurs besoins. St donc. 
un granù nombre d'individus n'ont rien t\ se 
fiche sous la dent. cela tient simplement à ce 
que, ceux-ci, bonnes ,poires, se sont Jaissés frus­
tret· pur des rou blards qui ont tiré touLo la cou­
verte de leut· côté. 

Pour lors. a conclu l'ot·o.leur. il faut savoir être 
des hommes, vouloir èll·e Libres ... et alot·s per­
sonne n'essaiet·u de clominet· ses semblable~ cur 
L'animal serait cerlain d'~Lt·e en,•oyé à dn.ché' 

11111111111111111 

Angers.- Vendredi, Jnnvion a reptquê au 
tt·uc : il a fait sn conférence devant à peu près 
600 personnes. 

Des merdnillons de la chrétienté, de.:; petits 
empapnoulés cu tholos, pa~; plus do trace que 
duns la fiente d'un scot•pton. Sans doute. ln cor­
rection t•eçue sumt•di det·niet· le· n emp~ché de 
sortit• du plumard où. bien au chaud, tls endu­
rent que leurs pt·ofesseurs udminislrcnl de" 
compresses camphrées à leut·s croupions endom­
magés. 

De beaux manches que ces professeurs! Ils 
peuvent se meltt·e en ligne pour faire concur­
rence ù un régiment d'huitt·e~ : ils son t pn•·qué~. 
d'ailleurs ... Et c'e:-;t probablement ce qut !l's em­
péchn de venir di~cutniller avec un anat·ch(J. 

Qu'ils restent donc dans lrurs coquilles. ils 
font bien! Ce n'est pas eux que les copnins ont 
le dndo. de convainct·e. Que de pareils mollus­
ques- qui ne sonL que dec; tubes digestifs -in­
capables de vie et de pensée, continuent ù ''égc­
te~···· en attendant que le trou à purin le' re­
çotve. 

C'est dans leur nature! Mois cc 'lllt ne l'e~l 
foutre pas. c'ec;t de su lit· les m urs du patelin : re' 
sacrés jésuites ne se sont-ils pas nvisé!'i de fturc. 
imprimer leurs expectorations! En une ufrlcbe 
puante ils im•itaientlee c honnêtes gens • ù re..;­
ter chez eux. 

Et, nom de dieu, ils ont •·eçu une mo1·nille 
qu'ils ne cherchaient foutre pu..; 1 • 

En une babillarde publiée duns le.; journaux 
du patelin. le' ~ludianls en médecine ct phurmn­
cie d'Anger~ onlt·~claré ne pa:. vouloir èlrc con­
fondus avec les étuùiunts catholo et ont uftlr1M 
èlt·e le. apOlt·ps de ln libertl.. el du progr.:h l!l non 
lee; chevaliers Je l'éteignoll'. 

Aprè'. ce ClllllOullel JC voudrais voir lu hure 
des Jésuttes. 

Cumnr.t<le , 
Le Con~t·è::. co•·pornlif do Tou lou c "a nt 

l'unanimité, uccepl6 ln •·upport d•~ la (.; 11\1 1 -

sion du Bo~·cotlugc ~t nvunt ~uu l' 1\ h '1 t t ' 

do mettre un frf•in à l'o\'ilb m nt d• ll'r••·.:. 
il oit rail unl\ uctwc pt'Op ag.mdc u l 
tion, 1 mon)hrt b puri wu d" lt C su 1 

41U Ho~ COlttlf\t! Olll rris !nul th d 
hrochu~i', h.' 1 .~pJ>Ot Jlll· onU m C n 
tic ~ ul~url ··r il doub prùt ru du l 
ct dlt ~abvtl 1 

Nl a .. es~ro1 "' ~u. vo. • . J n 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

0 

oidt•r:l dans f't\'\1\'1'(' <'tllt'l'(ll'tSC, l'Il )>IV1}11\1,tCUflt 

dnn \'t'h'l' llHhNt ln lwoclnu c que no11:; édtlons. 
J l'mill Urt;, -i~tlll clf' ln 1 ('tt<.h C d'Uni' rueil(} pt OJlll• 

~.11tcm t'l 1 om· ln ml' tl n• 1\ ln JlOrft\n iJu touf\~ 

)lOUS rm"Oll~ \m Jl' t'lllÎl'J' Lil'llgc â Ct'Jlt millo 

l' t'lllJlluu·('"'· cc qu! nous Jl.et•mct tic ln mcll•·o en 
\'ClllC ,1\1:\. l'l'lX JlllllltnCS I:;\11\'UIIh: 

10 
100 
r)(){) 

1000 

hrochm·c~. 
---

0,2.J: pm· Jo _po-:tc, 
pnr colis po~lnl, 

-

0 J'r. 35 
2 ft•. 50 

Il ft•. )) 
20 ft•. :JI 

c;,. hogne c 1 du mt•me I(IUHI'HU 'fUC 1ouU:·H lr•s 

hoifc,\;.1\ c~qll0111111011 ; IIÏ lnC\tiiPII r~ IIÏ jiÎI'I'! , 

Ot·, ,·oil" qu'un lt~'-''111' l'ml 1111 loup 1111 r.om­
mnnce men L dl' ~u pi L'cO ; il git L1l 1111 mN n' ri r• 

toile 
A\llll-il fuit un plnl•fll, une putte tl~ pou li'? 

l.l' perl' Peinot·d J'ignore. 
Toujom·s l'si-il !Jill'. p()ut• ne pn~ '•Lr1• rmgueul1\ 

fichu 1\ l'nnwnde. emml't'tlf'> ~Ill' Loul{•s Ir>" cou­

lut·~~. le Jllluvre hougt·P coupe lo~ r(ltf'lrptP!=l pons 

cie toile gllchés eL cache le morcl'llll tlnns un 
com . 

.i\Iolheureuseroent pour lui, un mouchnt•,l 

Le~ rlcmundes de brochures doivent èh·e .l'ntclier. une de ces Lt·um's tonjourc: pr~ts à 

odrcsst\c.-., n'cc Jcs l'onù"'. ou c::uuat·orle Etmlc lécher le croupion nu::t> :5in~es. uvnit nt le ~oup: 

pot·G h T, l:i, rue Lnviruville (~lontmurlre), il J'amasse lo coupe 1'1, vh·ement, la JlOrle au 

l, . l 
ar•~. 

Htrenu. • 

:\ous t'.:pérons. cumaraùes. qu<' le concours · Turellemenl, le tlll·hinem· P.n faute fut snqué 

de \·otre m·guni:-ution est ncquis ù cé nouveau illico. Et. nom de dieu. le voilà ~ans l>Oulot. -

mode d'action.- cc faic;nnt, vous vulgari!'erez c'est-à-dire sans pain.- gJ·itcc ù la vilenie d'un 

les d~cisions du Congt·cs de Toulouse. outre esclave. 
\'rnimenL, on se demande ce que !le tels pat·ois-

Les membres parisiens de la Commi~sion siens ont clans le ventt·e T Il ra·ut qu'ils nient le 

ùu Boycottuge: Dcle~alle (r.appol'teur); cœur cun·nssé d'une tl'iple couche tle ltume, 

Cumora; Pouget. ' d'envie et de traîtrise pour s'ulmi!'~e•· à tant d'ab­

OVIN 
.\. ''2t·WH"it"JUel!)t d •• proEos 

Lille. - Le!' pUU\1l'e!' tlll·hineurs font Jo for­
lune Je:- ric!Jcc:; cl. par ln meme occase, ils 

créent leur propre misl!t·e. 
D en ~en1 u.iusi tant que ces malheureux seJ'ont 

assez cruchons potu· enrichir lcm•s singes ù leul' 
propre délt·im('nt. 

Quand donc, la jugeoLLe Pt le nerf leu•· vien­

dront-.ils Y 
0n l'i~orc, nom de dieu l 
Et meme. ce crtti est bougrement plus lri~le 

c'e:;L que y 0.1 dans le populo. des niguedouilles 

qui Jlf. c:;e bornent pas ù enrichir leurs gu leu x el 
qui ne rougissent f>ns d'étrP des flaire-fesses plus 
dé,.,.ueulas~es que cs ex ploiteurl' eu x-m~mes. 

Si Je cupitalo est vache) il a, nu moins l'excuse 
de l'être dans son pJ·opt·c in lérOt; au conu·aiJ•c, le 
prolo, plat-cul et cussru·ole de pnlron ne Ure 
aucun profll de son ignominie. 

Eh Jonc. il n\ aur·ait gu'ù mépdc:;CJ.' profondé­

ment ces J)out·Î·iques s'1ls n'avaient, - pout· 
excuser jusqu'a un cerlu.in point leur salopise .. 

-à m eLLt·e en nvaul l'éducaLion eL l'instruction 
a\'nchissanle dont on lee:; a ;::avé,. 

C'est pou•·quoi, un e.x.llDlen succinl des phéno­
mènes sociaux amène à mépr iser le l'Opulo pour 

sa plaLiLuJP; 
~luis touLre. l';Î on cretJse ln quesliun. cl gu'on 

uille pèchl'l' les V l'ms 1.nohfs uux. t1·éfonds. le mé­

pris ~dange en _ptûé cl, en fin ùe compte, c'est 
les maladol'S de laltmtlP r1u 'on e:xèct·e ... car c'est 

eux. qui out fait le populo ce qu'il est! 
Ce qui me (ait dcgoi,.:ct· ce quiJlrécède c'est ce 

qui -e pa~'e ûans un ba~ne e Lille où l'on 
exploite une f()ultitude de :::osselines et oû le 
pah•on, c::aus èlt'P uu hûlon de sucre d'oq~e est, 
au moins, rroidemPut poli CJUtmd il !rut une 

ofi,et·,·nlion : . · 
u •.Ma~lentOÏSf.llC, \'OUS UW'CZ dix centimes 

d'amende ! :a 
.Dtuu; uu eus .semblable Je ùirectaillon aw·ait 

ba:d;: · 
Youc; f,Jttcrw·cr. cinquante centimes d'umende 

à ccllt•"lu ! ... :» 
J f' couh·e-copp aurait nueulé : 
« Tas ùc ~:~•·ces. ei'pl>cas de teiguuntes. jr. 'oas 

fous rruinzc ..:ou<; i:fmnende .... 11 

l~t. pul'lout. c'r>st u peu prés lüf-kif : moins un 

~nc-:'1-mi~ouile u tl'us1trOtlance Pt.tl'trutoJ•itë et. 

plu~.; 11 clt•••·clte ù· fuit·P. -:on n1uJin. On pourr·ait 

pr.nsque du·P IJUC lu ''a.chedc d'un détenteur d'au­
toJ1té DU~Iltt1nte uu 'fuJ' cUl mesu1·e que diminue 

SOil [OU\ OÏl'. f.PS o;alopiuud~ gueulent <:Omme des 
J,nJc>uH•!;, tout Nt l'etuuanl leur Ol'CJIIr•s le portr­

citwd ... , "110~ >:(' "'0U\'CIIII' dr> lC.UI' Ol'igme pt olé­
LJJJ l~UU.f!. 

J " <..'l'duls uvwr·ut tll'jft Ot1i1·(· l1· tr·uc. de lù 

Jr, Jr 1 HJ t!J•lJt : 4 lt " ut mieux m.·ou· u iain! uu 
l;r.w dt u ~ u· 1 ll uts ! » 

• 
tu t;:-rcil nu •u è&ue • 

Bell nn s tu utu G• u \Ot • ' n u eus 
d• 1 n 11 , uni" nlo}t ('qui c~l1l1w • <t'l' rtun 

( 1 l {#-IJl 1 UJ' J'tl\ Il •)n lill' Ill de 

pt olo . 

jection. 

.~\. l n. ~loche de JaoJH 

Marmande. - Les proprio" sont pm·tout les 
mëmec:;: d(' soles vautours qui él'orcheraicnt vifs 
leur locatos s'ile: l'osaient. 

C'est pire en cori'. lot·sque ces nnimn nx. kif-kif 

le sale mouslicJue t.Jont je jaspine sont J>lu~bi~ols 
qu'une vieille nonne Pl avalent autant ile pains à 
cacheter c~u'un ratichon pPul "en béuu·. 

Alot·s. c est pas seulement la peuu, c'est c;nng 
eL chair qu'ils voudl'aient prcmh•e à lew·s lo­

cntos. 
A ceux-ci de se gat·er de leu•·~ gl'iffes: ln clo­

che de bois n'a pas été .invenLée pour .autre 

chose! 
Donc. le probloc que je passe à J'astique ne 

s'émoustille qu'ti u,·aler Gaspard c.t à palper la 
bonne braise des locatos trop bona!'ses.Au reste. 

chacun sail que les mC'iUeur:; dients du confes­
sionnal et de la sainte table sont le!' pult>s eu re­
traite e~ les anciens bt·avcs hommes ùu temps 
d<'s asst~nats. 

Ce vieùx fesse-mathieu a pout· rejeton un avo­
cat, défenseur de la vett\'e el de rorphelin ... en 
les fouLanL à la rue! · 

Dernièrcmenl,Wl bon bougre qui per·chnit clans 

une de ses turnes, lui elevait une quarantaine de 
balles : sa uicl.tée est nombreuse. la ménagère 
malade .. . Aussi fout-il que le :;as· se démanche 
dur et ferme pour leur donner la pal6e et ajuster 
les deux bouts. · 

C'esl foutre pus commode ! 
P our calmer un brin la frin~nle de !'On salaud 

de proprio qui le turlupinait pu·e qu'une sangsue, 
le prolo se dérange pour lui abouler <.[Uatt·e piè­
ces de cen t sous. 

La crapule n'a rien voulu ~avoir. 
cc Tout ou rien ! ., qu'il a bavé à c::on localo. 
M ille dieux. il n él1\ ~f'.l'\'Î ù souhait : il aura 

peau de balle el balai de crin. 
Et l'outre. si ces vo1·ac"s prol,loc!' tJ·ou vaienl 

souvent ti qui parler. iJ~ aUJ·a.ient Lut rail de clé­

chuuter. 

T oujollrt. l'esploltadloa -! 

Angers,- Une sociét·· Je capilalos anglai!' à 
installé des tramwn\ s électt·ifJU!!S dans Il' pate-

liu. · 
Ça, c'est très bien. nom de dieu:~· car les in.tm~ 

électriques sont une cic.be iwi'eul.iOn ~l on n'eu 

créera jamais ussez. 
~eulement. comme les cnpiLalos <'Il 'luc-:tiou 

n<' cherchent qu'ü gognt>r' force gaJ.•Lte cluon à 

renùr.e tu!. ~er·,rice nu popruo en lui Juc.ilitanl fpo:: 

commu n1cations.leurs tt.rn nh ne foue.'t\otment pas 

â me1·veille. Il n'en serait pa" de meme dans une 
sociél6 golheusc d'où l'e:xjJloitation humnine :-e­

rait Je ~ortie: quand on ~tumauchm·ait nn che­

mm de fer, un tram .ou n'importe 'Juel mt'•ca­
nisme, on n'aurait d'autre dalla flUe de f'nli:..,'1tPr 
le mieux possible, afin qne tout le monde ) trou­

ve son .profit. 
lJ~n attendant qu'on en ~it à, les imention~ el 

loule.s je~ mir.ifiqllC"' rlécOU:\'f.!l'I.Cs •pi\ L'Cio eut 

par· <1ouzaines chugue matin, lle 'ernmt qu'ù 
,·olm· duY<lnlagc le populo. 

Pnr e~emple, nu · tram:; d'An!!.crs. Je J>rôlo · 
qui )' 1turl1int•nt tlû la fout pac:: clw~er: il Wllt 

une cinquantaine. oP.n piPd . .dan1. la jour.née e:::--t 
ih·.:t\t• it :4 ft·uncs .... mru.;:J (lchlre, il e:-.t mre (JitC 

leu1· tro.isllnllt•s ue ~>Oicus ~~ut' écorn · ! . 

UerJ •'•rP. Ir · IUIÙUIINH'fi "Il JIOl~,' o IIIIC cC{IIl­

l:tÏ'rlf! (J'uuxiliuirx>s qm nttA..~udou't uno 1slncc 

vuc.ml ; d(• f"' r· 1 'li l', t·it::tc RituAh m, 1 mnlltP.&t· 

1 .... n out doue faret· ùe ~onluul1 r r1u JI 'llMl\<' 

c.L•s avuron ù 11'111 rnJHIIII plu ltt<hu•cls. 

== -

J ~t 11 l!!~ll' ''" 1111 tW• rwm dr• ,Jir-IJ 1 'l 
Ain l 'lu'un lwolo 11'' t nul rif )' tl 1 

rw1fi11 /.t Ir· vmllr t'ltlthoi 1~: tl ( L tl~'JJtJ 1 

l
Jr:ur· tÎIInll,. joun; l't tm uuxllirurP (:t1'1J!P t;t"Jn 

nl'lrÎIJ IWitrlllrll l!t' llrllp • ... 
Ault'C ffllll'hi: ,,. ~oir· ln F;~telwhl'! ur• 

LPur~ l't;L ... ~nlll'·r• l•L fh·ltW~">, 1 Ir• t):Jil fft f 

c:onL rnil J'(•/Jir•t• tiPI'; pit l'l'f> l1ll rfr• 011 Jn,IIJ (IJ • 

~11 le.- IP.Ill' lru~,:r• pnur r'tJmJJLr•.llw 11wL rn " 01 T ' 1 
l(tl'il~· ;d~lll J'.til' rfp lt'.(lli'VI'l' I;JI flr/1lf', llfl ~~~ 

on IPIIl' lout. )P.IU' suc ..• , ct r;ll fsul Jr· hf•IJJTI' , UfJ 

uuxilhtit'C 1 . 
Y :1 toni ti'nrinl', r!un~'> on. c:ucri· l :17'10 ;411 Ml 

tenant corr)plc• <ll's u11FCS Jt v•~d tt .Il( lo.ul, J 

sn l<'!' hri«'olc:-. nu l•out du rnOI", 1.' <: 1" ol J 
1' 

ll'OU\'COIII\'OÎI' palp(:- ':'J(!ll JlUSlt'()IS ft"llOC JloU' 

jour, ma• · à petnP. la mo1h,(;! . . 
Et là. cümmP pal'Lout. c ('J;I. Je,. ;Jchor·d", rPnx: 

rpti n'l'Il Odrcnt J)H' uue datte. qut ''TOf>üclll•nt ln 

,.,,.os mngot lundic: quP. le~ pnuvres turbmf'ln• 

~ni mac:~cni, )<if-kir ùl's dértttés. n'ont wême pm; 

ùe quoi ,.;c caller les joues. 

~oo-.·eatJ tru~ nbl'utiH~"••t ! 

Chazelles sur Lyon est un pctil_pntel,i.n t!.n 
Rhône où y mu·ail J,ougrement li' fatrc, s tl me 
p1·cnn iL fa n·ta ic:;ie d 'nsti<tuer les les ses il tous U·~ 

sacripants qui le méritent. . 
Pour aujourd'hui. je "n~ me }•orner a relater {a 

nantouflene d'un li·chc-cu!. cht·ccteur :tu bn!!'n~ 

Prévost.- un bagne IJUI n homw •·opntuhon, 
nom cie dieu,- à pr<'uyc les $Ul'noms don1 on 
l'o. ba.plisé : on rappelle mdttTérelntnl nt la BA"-

TJt.Lr: ou le B.M~'Œ !l~ L,\ NouvELLE. .. 
La !->cunline derni~rr, cr birbe .;;;·e;:;t U\'l'é de 

fuiJ·e une conl'{•t·enc(' pu tri otarrle. _ .. 
Le tt·uc n ·est pa~ bele ! J..,cc:; ex )'lOt tem:s ~ ..... ttmt 

t·cnJus compte que la r<>ligion crétme s cil•·! te~~· 
plus en plus. titchent de remplacer eet allt'Ull'c:uH' 

pat· Ja reJig-ion pnll'Ollilhu•cle. . , . 
Et. non contents de se fier a 1 Etal P~.m ma~ 

tut·her le populo, ils 1· aidP.tlt le plus 'lu th; peu-

vent. . 
Inutile de dire que le hafouillc\lr en lft~eslurn cl 

~le idiot: il a cxpllqué aux 'fuclqucs coutllonc; -
heureusement rares- qui étaient ,·cnc1s gol, •t· 

sc.: coulruvr<>c:; q uc . , • _ 
cs: Le plus henu jour d'un f•·ançms, c c~t ceh11 ou 

il meul'L poul' sn patrie.._ » _ 
gt elire qu'il n'y a pas cu n? mor·t~lc po.1.11' d«::­

mundct· ou l.toYr>ux cou1mcnt 11 se fml qu JI ..:01t 
rn·dvé a ~on i1gc sans s'élre fait ca~c;e,·la !!uc.ule ... 

Lis loire d'n\'OÎ t' son beau ;our 'l 

Flambeaux et bouquins 

Chez Flammarion, vi(>nt de paraître un .4.br.{·f1•~ 

d(·,O.: O~Ut:rf'S rie Proudholl, consciPllCÏCUO::I"H\Clll 

l'ail: les hons bougre;:;. a qut le temps til.' lil'l' 

mat:~ctue lt'Op, el rtui ne peuvenl se pn~·cr la 

k~r1ellede bou<Juins du grand pen8Pttl' troll\'1!­

ronl dans cel Abrt1gt- sinon la maëlle de ses idées 

du J)tOins un résumé atile. 
Ptlr exl•mple, pourquoi l'uulPur Ile cet ~\lwtg,l 

a- t-H lertniné r:on J,ou• 1uin el) ~ccouchant t~•vne 

« Contititution politique :et sociale» qu'il Jwêteuù 
él J'(' l'P.:-!':~Ilce cfe Ju pPll~êe oe Pr·ouclhon y 

Si Proudhon re\'ennit cl '1u'Hrcltujun lu mes­
quincl'ie rtu'on lui a.l.Lt-ibueJ tl JHtu~~eJ·uit lü' 
6puules de pitié .... A part c;a, le )JCIUquiu a tlu 

hou. On peut se Je lJa~·~>r pour "3 fi·. :_,o, citez 
FlammurionJ l'ue Hncinc.~ 

, ............. u. 

Encore c.Lez Pl.ummat·iou l:l fr. :-.o if' ''olumP 

\'ÎCJ'lli!.!Ut c1e Jlat:l.ltlt·e les C ltalll;llll Hou!J · lè 
~luul'lce Houka\, tt\'Cc de la musi JU ru m n 

lOJ•ér> ~le :\lru·cp~ Le"UY cL de· de ... in !.!o h ux 

ùc- S. ··m1en: ct c .c ... t de cllUll"'Onr::: J)lcin le 1 Ct 
\ lgOUr•'U,'\CS Cl élliOÛOIIUUille~, QU~"..;:t tU'Cl 

houqum. 
Ala.uricc Boul>.ll), chau~ounier ü • i iJ m.tt 1 

~~t. ~ous Jo nom dC? COU) hn. déput : u 1 • 
1 ~nu. llat · foutJ·,, tl p ... t mulllc dt• du 1, t 
chan,.omuc.t· nv:mt de tomh 'l' •1 l'\ 
el j} fc1-.u !Jtéll. s'il1ae.nt il un lJU ~('·tl" 
se racornu· .... pour le mom 1 r 
:-ir tllll'a1.1i' Büurheu:x: c·e' t m u ........ 
· nnt6 mlcllectucllc· : 

••••r~ .......... 
\ ~lm('!;, lt• (" nnu ù • IL J 1 

l•licr une ft uiiiP Il l 1 
n.mt M i1.u t ' , l l' 1 

\ h r 1 
Jllllfl (j 1 \If' ( :ol li '1 

:1 fr1mcs 1 • c nt. 

\ 

• 
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\( l' \l11'l~ \ '- l\ 't'~l~ COJ 0"\ll' 

L .\L\W:'\I$Tb 1::'\ l H .\~CE 

Ct• 'l \ "'' ln 111'1' 111('1' 1 1 · t PP•~ que nou~ fm sons nu x 
}llll"t'-. l'Il~ ... ''Il \ " 1 ) •. , : 
t ' 11 n \.,! u 1 " se d~pcclwnt.tlo 

1 Onlll'\' SI~IH' d" " \ 1 1 ... 'Il. c:w non:s ne t01Jerüns point 
1 \ ~~ntWI' (' l'~'llltnt do llOLI'I' t'll t[llt'!Lc. 

\ lu~ gl n
1
11d s.-•ra Il• nmnbt·c tle"à'HI'tl's•tll S 1lo l" 

Cl'\ Il 1011 l ' 1 ( ' ' ' " . ) 1
, l 1 cu 0 1111' et plu... \mtrain cl Je 

sl 1 (' l 0 •11 mettra 1\ sn t•èali~tÜHJil. 
. 11 C l mclt!-;pcns,thlc tl0 nou~ complf't' pour !(Il t' 

hll'lllÔI. rhiiCIIll Cllll'lllunt CC qu'tl pOili'I'H fnit•f'' 
1
1
10\lus 1!1 lhous stu· qtll•lquf' chose tl exact «tè 

1 l Cl'lllllll\ ' 

!Sut cc,t·amuH·ntle~, jt• tet'lllinP en vous o.nnon­
ç:H~I. !~ou~· ~Ît"ntùt le ··~'su.ltnL du' t'CCPnsPment des 
PUJ!ls,ms d tttw colon1c lthct·loiro en Frunce. 

1!.m o~ t't' les udhl!s10ns ù 

li. Bu1 \liU, 1, pa%agL' Boiton, Part • 

Grande Fête familiale du Réveillon 
II:Utlloth~quc 110c!& le de Jlloutnun•h•(• 

2. rue d'Orchamp" 

Dans la nuit du :?1 au :?5 D t:rcmbre 

• \!) heure~ dtt ~oir. cau..;eric par le camarade 
I3nlllct sm· « l'hlét' rclicieu-.e »; 

~ -
Chnnls el poé~ic..;, a\' c le concours Je Paul 

1'.1 1 •Ile el de plusieurs pol=le~ tlu Consen·aLoire 
de ~loutmartre. 

Communications 

- Bibliothèque SoclUlc do• ~fontm~:rtre, 2, roe d'ûl'-
chnmpt. 

Snmcdi 25, confér'POCl' pnr· 11urmnin... 
:::iujct : L 'abstent1on. 
Samedi tor jnnvit>r, c:luscrie par Brunet sur lD. pro­

cho.mt campagne éh•ctor~lO!. 
Pour être im·1t-l, s'ndr.:sser: aux bur~tu: da" Père 

Pcutnrd " ou clwz Lille, rue Dul'antin. 
X. B. -Tous les jeudis, les cn.mtu-ad,,s quj désirent 

prcndt ' dtJS \'IJlttOlCR" MOL 0.\'ÎSéS que fa Jlibliothi:quc 
..;St OU\'t:l'IC de 8 h. à 10 h. 

• 

-Bibliothèque· Sociolo~;ique des Libertairelf du X.W. 
Les camarade~ S" r.!unissent le samedi à 9 h., salle 
Ddapier•rc, 16S, rue de Charonton. 

-Group~> des Etudiants Révolutionnaires Interna- . 
tionalistt>s. Réunion le mercredi. a 8 b. 1{2 du l>Oir, 
~' rut de ln :\fontagne-Su·-Gonevith·e. 

- Group" Communist•' du x.n·o. Réuruon tous les 
dimanches, o. 3 h., 51, rue do l'Ouest, 

- Lc Réceil da la Butte, réunion t~ les lundis à. 
9 h. du so1r, au stë;;o social, Salle llo1•eau, 1, rue 
Ste-:\far io. 

- Groupa des X0 ct XJo arrondi':sements, a~enue 
Parmentict•, 1G 1, salla Bol pair~:. 

LP vcnd1·cdt 24, il 0 l1., réunion du group~. salle 
Snlznc, 3, l>oul. 1lngcntn, cu face la. Bout•sc du 'l'rasai!. 

Allocution pat• lu cotnpn.gnou Prost. Chansons libcr­
ttli r·cs ct tombola. 

Les collcctP!> ct sous,;t•iptions sont l'eçues par J3oala, 
19, ruP des Trois Dornes. 

nuuiJc u e . . 

S.us-r-01\~s - Bihliothêque Sociale. Xous prions 
}p; o JJ'ntUJX •'t J'cvues. hhel'b1rco.; dr \'Ouloir bicn nons 

• f::u re le sen IC• • 
Envover nu cootpn0"llon Louis Grandidier, 1, l'tiC' 

l'icrrc-'Bt-guin. 

JVJt\'#su•~Scrn. - L~: Groupe libert:üre Sf réu~it 
tous les ùunanchcs à 2 IJ. 1(2, l>illl~ Dc:sly, place Guil· 
lawnc llà.c. 

ÜC(!'itt\'JLJ.rr.ns. ;- Les libc.rt:rlr~ .... ~. réunissPnt .1•• 
j ... ud 1, a 9 Il. du so1r, !>311 Lcunc; il.3 ~~rtl!nt h•s socJn­
hsv.·s et !l's Jibrl'·pi!n • ~1n ~ ':•·nrr dr!ieuter n,·ec cu)~: 
d'un · fa •ou eourtouH. EntJ·cc hlm:. 

....... ~ ....... . 
J;\u.r.cu-IJ()Unr.ouc. - ll('ndt>7.·VOIIS d•'ll cnmaraclf's 'l" 

J r ' •1011 c•lu ,_ Fnur • r• stnunu~u:·, .rou tt• d• Ctr•t•nobl··· 
~1 ~~~m rcun, l•• w·r:d J•udi 21 dt!cemiJl'l', d11 7 lwut·• • 
, 8 IJ. du orr. eau rr tJ t.anls ct monolo,.;ucs. 
u r 1 -'V. ,. •rnfl1 nd• 11ourdrrnit•r,:IO, rue d•• ~~~~1., 

t'~ tt J ttJOflm.S;9Ul rl~m·• r.!U• nt pr• Odrl! \!OII.JI:US• 
pr ' 1 rrts Ill rtlurrs, 'lu' Il ·s p u~ nt 11'adr SSI·r 

,_ lu 1 t 1t 1 ur dlfiJIO 1t ou JO 1rnnux, lJrochur ·a, 

-\ 
j) • 

I.E Pl.:HE PFI~AIU1 

f'l"t ml 'l'l' f''ll'llll : cltnii(H t l po ~Ni CS p:tr [\hllllf'UI'il: nr• 
hsln11 ; 

Il u 1Ônh 1 tria• : l'or\forcncu par u11 camar.~ol· ; 
TrOIIIII•lll • l""~'"'' : b.'\1 dù mut 
Hntl'él' : ,,o c nhrn s, Hl' tl uli pour INI •lnmufl. 
Un• •tut)h Il• rn 11utu nu b ·néfiL· do ln Uracuclic. 

S w .. , -t~u~:s rrs. - 1. c; jomnnnx ct toutrs IN! pub li· 
entions nnnrclur;l s ROnt en \'l'Ote chù"- Jo cnmnmllll 
:\ltl!llll'y, ''· rtw tlu Jo'U do P mme, qui cric l'Il ville ct 
por·t\1 tl donucile. 

C "l'TE. - 1. •!1 cll1nin11 s rt'ltm~s •nt chaque jeudi L•t 
sanwdi nu cnf6 lso11'd, 2, t'out< i:'io.Uounlt:l . 

LmOGI'<;, - J.o C:Jm'l1':tdc u~rmn. ;1, OOU!. oaint-llnu· 
rico•, ~ · éhUI'Il'' d~ t'ccc,·oir tuuti'S les souscriptions pour 
ln propnf..'nn• 1••. 

l)n l"'Ut ~II proclll'l'r che"- IUJ tout••s les brochur-.::s 
pnrut•s. 

- L·• l:)I'OUJll', ln J ,.un•'l!!iC L•h•'l'latro. s" r~umt tOllS 
los ùimtulo:hns. ù 2 h. 1/2, 3, plac•· du Champ de l•'uiroJ, 
restaurant Bruuss.~au. A chniJU•· r6union, cuulh'rlc par 
un cnmnmrl~. chnnts, poésies révolutionnaires. 

- J.cs jt1UI'Jl!liiX libertaires sont en vente chez ~[o­
rl'au1 rli'ICC ncnis·Oussou bs; Papy. rond-poiut Gari­
IJ:~.Tùl; k10s 1u .J,. lu Po~> tc ot k1osquc pince Jourdun. 

TnoYr:s. - 'fontp •rl'in, rH•' do Gom·nny, 65, "' :lÙ .ct 
porto ft domic1lc le ·• Père Peinard " le .. Libertaire " 
ct lrs " 'J\ mps XonY<;aux ", ainsr que les brochures 
li bct1iu r• · ~. 

"'lllt:s. - L••s lib rtairM s. ruunisscnt lo dimnnchn, 
b~u· 1'1 cnf•1 de la Tc nasse, l'UC Ù(l l'.lrc Dugras, à sb. 
du SOli', 

Les dimancl•t>S, soirée fnmilialc. 
- L • '' Pèrt~ J>,•innrd '', J' " Ahn.:mach du. Pere Pei­

nnr'l " cl. h•s journaux, bt•ochur.'s, re.-oes ou chants 
libcrtaiN s sont :t ln dtspos1tion dr·s COJ"'l.Ïns, t~Jus les 
soil·s, depuis 7 h. 1/2. cnfé de la. Terrasse. 

- Lt•., ,.:roup s •h• t.nircs réunis organisent pot>r la 
nuit du 21 une grnnùc fete lihcrtuir~ au profit do ln pro­
p:l~'tlnd ... 

Phrswut·s chants in<:thts seront donn.!s :i. c~.ttc oc-. 
cast on. 

Ant."s. - Ceux d'At·lcs ct des alcntours que laques­
tion l!Ocinl•• passionne sont pr1és de passl!r chez 1.P ca­
marade Gilles, 1, t·uc do la 'l'rouille. Us y trouveront 
jom'Jto.u x ct b1·ochu l'CS 1 ibcrlaircs.. 

i\.;\tJENS. - Tous los samedis, :\ 8 b. 1/~, réunion de 
do tons les camnrndes, au Cent de Pjquct, faub. du 
Cour·s. 

~hJtsJ:u.r.e. - Les ün.vatllctu·s désireux d'élucider ln 
question sociale se réunissent les mercredi et samedi 
~>ou·, au b:tl' du \ l'lll Dergor·, place du Jardin des 
Plantes, aux Chartreux. 

- Réunions de copains les jeudis, samedis et di­
manches, :i 0 l1. du soir, b:lr Ginovesi, rue Loubon. 

- Yt•ndrcdi 21 ct vendr·edi 31 décembre, salle Bou­
chard, boul. Chaw, à. 0 b., dcu..-x. soirées familiales 
libcrtniro•s. · 

Prenuèrc Jlal'lÏI' : conccr•t. 
O••uxiènH· partie : cauaer·ic par divers camarades, 
T1·oisil'mw pnrlic : sauterie. 
Qunh·ii•me pnrtic : r·én~illon libertaire. 
On sc ~éparcr-n au matin. L" pinno sera tenu par un 

cnt n:u·ad c. 
Entt•tk : 0 f1•. 50, 

L•: \I \NS . - Lns lecuours du u Père Peinard " , des 
" Temps Nouv'~\\UX " et du " Libertaire" se réunissent 
tous los saml•dis à 8 h. 1/2 du soir, salle Sthorcz, n.ye­
nuc de St-Gillcs. 

1'AJunr.. - Le " Père Peinard " et toutes les publi­
cations 1 i l.>t• t·t..'\ires sont en venta chez Gay non, sur la 
Peche rio. 

Tour.oN. - LcR cama.rndes trouveront toutes les pu­
blica.ttons anarchistes rue \ïncent Cordouan, 2, au mar­
chand de journaux. 

En \'!'ntc aussi, la brochure : les " Variations gues­
distes " . 

• 

Lll:ot:. - Les libl'l'tatrcs sc réurùssent tous les 
dimnncùes, f\. 6 b. du soir, chez P. ScWcl>ach, 85, quai 
d'Orb:ln . 

- Ln " Li~ue soci:ùt• libertaire liégeoise " organise 
uM féte auuca.L! pour la. Xoél, avec cotisa.tron dl· 50 ccn­
t lmc!!. 

1o Chants ct dt!clnmntions ;- 2., Conférence par Georges 
Tlior:r3t _ • 

En outTe. ln " Ligue" TOu.drait créer. un lieu de rt.!ll­
dez-~ouS' el, pour cela, l'ile fuit appel aux initiativ< "· 
Rour to~ r••nscignemtJnts, s'adr..:sst!r chez Sehlel>acn; 

Cll.\lu.anot. - Tous l"'s libt>.rtaircs se réunissent le 
sa1nt·di, a. h. l /2, au caf6 du Temple de la Science. 

Yutvu·n!'., - ~i:r.ct, G9, rut' du Coronmcus~·, \'end 
ous les journaux ct publications libertaires. 

• 
Petite Poste 

P. Lall t!. - :-;, U tis. - Y. TuUc. - J. Cltaion sur 
~nôn. -E.01c.- \' . Xo.\\-YMk. -G.!Chnrlûrol.­
Il U ·~>L - 1 .. C1tm~. - JJ, \\ car Cil\' - ~l .. \ ' i~non. 
- T. l11NI1 lp. - '1'. 'l'nmmy. - \'. ::,t-Cicuul• . - 1.. 
c·, tt•.- <.ti ·n •\ . - '\1. :-;t~--Fioriul'. - 1>. lht\r•. 

\. ~ uult, :\1, St-tJn 11110. - E. Hvim -l' . 

7 

ft l'ir•HJio>ll. - 0 lhJIII(t llJII , "· \1 lrlll 
' · () 1 Il. 

1111 ~·Il . 

•l • M. 
Jll'll ltr•JI ~. N M'llz Hll 
:.luz llr• • Il Nn 11< •· 1 •. JI 
gl m ntR, rnt reJ. 

\1 Kt­
Ji.• 1 ri!-

- J,, t•omp 1 •ucm Hou •u 11 111 wd <.1 n 1 1 • 
dl DU J'Il)- \'Jlltl, ltu llcrlr , 1:.!8, ru ,, 
1) IIÎM. 

f' ll'JII1 'J Ollll--

• 

Poun ml ''s •n u. Tm ·l'leu ou I'HHg t•mNAitU : 

l 0 S )]JtnriO li CoiiiJ)(IIIIlc.JO, 0 fr, [,{),- Jn (!li t , 
0 1 ;,0 

En \'Cnte aux bureaux du Pèt·c J·~ inat·d 

Lt>!! ·\t.~t.\S,\cns ou Pi•lt. Pr:rNAno pour 1836 ct 1H!)7, 
J'o•XNnplnll'1'1 0.~:\, f1•nnco, 0.3:;, 

L' \r.~,,.~ \l'li ou Pimr.; Prtr~AilD pour 18!H ( .. :.li). 

Brochure.~ ù 0 fr·. JO; (ranr.o 0 fr . 15 l'c:r;cmp. 
\ Alli.\1'10:'\S (TUF.SIItSTr:s. opinionR nnr·wnn q de Jul<;S 

GucFOdP. Gnhl'icl O..:viUe, ote., rccu"illiQ-9 ct nnnotuctJ 
pat· Emîlc Pou:::••t. 

L'AnT n·r 1.\ H VOLTF., pnr Pclloutir:r. 
L'\~ \llClllll, par Elisuc Reclus. 
U:'\ ~tt:ci.c »'.\,Tl :o . par P. KroP-Otkine. 
Aux Jr:u:..r:s or:ss, par P. Kropotkin.:>. 
L'.\Giucur:runR, J):J.r P. Kropotkine. 
Euuc.utox, Au-rom r(: P nr:rt:-Œt.LE, par Àndr.; Girard. 
LEs Rf':vor.o noxs,\trU:s AU Co:soni:s DE Lo::•mnF.s . 
DliPr::-;sr. u 'El'lt'.\',\Xr. . 
PATRir: r.-r b&·t:rt:'\ATIOS.\J,tSllt:, par Hamon. 
L-' Gn.\Xl>E ni:vot.u-raos, p3r Kropotkine. 
L.\ L01 r.-r L 'AUTORJTr::, par Kropotkine. 
E~l'IU P.\ YSASS1 par ~(aln.testa. 
L'A!'i.\RCmr· o.\~S L'Evot..UTlOX soCJ \LIS1'E par Kro-

potkine:. · 

Brochures ci 0 fr. 15; fratlco 0 fr. 20 l'cxemp. 
No-rnr. cmm F.'l' vl:Nt"lt~; PttEsiDE~T, publié~ par le 

" Libl·rtmt·o " . 
Les C'nntr.::s OE Dmu, pat• Sébastien l''a.ure. 
POURQUOI NOUS SO:Il:IH;S 1:'\TF.RNATlONALISl'f:S. publica­

tion du " Groupe des Etudinnt~ socialistes, révolu­
tionnnirr•s •ntN•nntionnlis tes ". 

L'lL'\OIYtou ET u: CO:\t:\IUNts,u-:, publication des E.S.R.I. 
R~Portm:s r.1· lti:VOLO'l'rox, publication des E .S.R.I. 
"MlSÉRF. p·r ~lon.-rALt'rt;, publication des E.S.R.l. 

Brocltu.res à 0 fr. 25; franco 0 fr . 30 l'cxarnp. 
• 

Le DOG:\W E1' L.\ SctENCE, par E. Jnn'rion. 
L'Onortr P \Il L'\-: \RCIIIE, par D. ~aurin. 
Les Tr:~n·s NOUVEAUx, par Kropotkinl'. 
P . .r,oes o'msTOllU' soci.\Lts1·c, par \V. 'fcbcrkesofT . 

Diccrs 
L.\ Socti:Ti' .\U r.Fl\OF.liAIN DE LA RévoLUTION, par J~n 

Grnw, 0 fr. GO, franco, 0 f1•. iO. 
Oum F.T r.'ETA'l', pnr Bakounine (avec portrait), 1 fr. 
ENoenons, par Zo d'A;xa. le vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
ColL'\Œ.'\"T L'ET Ar ENSF.I GNE ':" MORALE, .. P~blication des 

E.S.RJ ., le \'Ol. 1 fr. 50, lranco, 1 fr. 7;,. 
LF.s P .utOLtS o'ux R tvoLT(:, par K.t•opotkinc, 1 fr. 25. 
B muoon..\VlliE Dr. L'A-~Attcutc, pat• Ndlnu, fort volume 

dOI.."UUllentnirc, fu-8°, 5 fra.nes. 
GueuL.eS :;ornF.s, a.lbum de dix croquis, d'après l'couvre 

de Constantin ~{eunier, par Luco, prOfacu de Charles 
Albert, 1 f1'.; fronco, 1 ft•. 30. 

L.~ collection de L-\ SocLu.e, 1895 ct 189(}, 76 numéros, 
brochée, 7 f.r. 50; 1\·anco, 8 fr. 

Ln P1>1U: PP.rN.\ttD, annO:es 18~H, 1802, 1893, l'nnnéc, 
l.>rochéo, 8 fr. 

En r:olttme à 2 fr . 50; franco, 2 fr . 80 
LA CoNQUt'n'& uu t•A r ~. par P. Kropotkine. 
L.\ Socu::r~· t•uruR&, par Jt!.'ln Gra.vc. 
L , Gn.\ND._ l'AliiLI.c, par Jean Grave. 
L'L~Drvrou KT LA Socti.rt, tnr J~n Grave. 
k PmwsormE DE L·.,~.\rtcum, p'\r Ch. Mnlato. 
Da; t..'l. Co~u:-œ " L'As "ncme, }'3.1' Cl·. :\falato. 
J,as J'.oi&LSJU~:> DR L'f::<:u., F Ch. l l:l.ato. 
L.\ Dvc:r.aa cq,"Vl~UE, pcc Së~tien !~aure. 
Da; Jtn"~oS A Jtnt:s u.r.x pt: :ZO.~.\. .. '<tl. 

BIIU'B" par D...l.riëll:.. 
LEs I::rQrnsr.rnuns c'Est>~ par Del Marmol. 
PJO.Loso?Ra nu 0~)1&, par Jnc•1ues ~:tutarc.l . 
L.\ Ps'{arot.oGt& na- lG'Ln'AillE PROl'llSSIO:-.:..r:L. par 

Ebz:Dols:.. 
Ii..-.. P$'1'CIOLO(l œ Dit' L1.\:-i" • .r, RCülS t E·li0Ct.U.BT&1 po.r 

Jflmo . 
Le Soct.\J,l Sl« a-r L& ('o~ts-DE Lo:sort~ J~r lltunon. 
Œuvnr.s d,, Bakounine • 
LF. ~ocr,\l.I SMF. t..'O o \:mer..,. pru· Dom~ ln Xicu,·cnbuus. 
SourFs, pur Lucit:n De C.'LW • 

L'EvOJ.UllO:>\, ' · ' RI.YOJ.unos El' r)lof \L \XAUCrllQUE, 
p:~r Wbéc Reelu . 

L o PERE P EINARD doit è tro en Yen te d u 
les biblioth ôqu(>s dos gares. L 'y reclamer. 

1 {' u~u111t: c. t \\u-n 
Imp. r.I (1\'ll'I'J t r,~ •u 1 a\1 "'tl P 
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hE jlÈ~E PEINJ.\~D, paFatt fe ·.Dimanehe 26 Décembre 1897 
• 

• 

• 

- Que pensez vous de 1 alTo ire Dreyfus? 

- Je pense .... que ma panse esl 'ide et que la 

tienne ~sl pleine, • 
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· Tonnerre de dieu :.. Mol ausst j'ai oublié ma 

serviette. 
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- Mol , ça m'tnspir·e .... 
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- Ça donne du pain 
trou la ... itou . .• • • 
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